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l N T R 0 DUC T ION
Le fichier de population: les zones d'enqutte, les objectifs.
Le fichier de population, mis au point par le docteur CANrIELLE, est
suivi, au Sénégal depuis 1962. Il portait, dans un premier temps, sur deux zones
appartenant à la région du Sine-Saloum et délimitées par le découpage administratif
Les arrondissements de Niakhar (département de Fatick) et de Paos-Koto (département
de Nioro du Rip). Le premier, situé au Sud de Bambey, fait partie du terrG)ir Serer
à forte densité (1966 : 85 hjKm2). Le second, dans le Saloum, proche de la frontière
de ~b.ie" à 50 Km au Sud de Kaolack, comprend une population d'ethnies plus diver-
sifiées et dont la densité est beaucoup plus faible (1966 : 39 HJKm2). Les deux
terrains d'enqu~te se distinguent égale~ent par leur type d'habitat. Les villages
du Sine sont en moyenne beaucoup plus importants : 540 H/V contret35.. HjV <sans' .'
le Saloum (1). Enfin, la dernière zone, située plus au sud bénéficie de pluies
plus abondantes (environ 800 mm par an).
L'enqu~te à passages répétés, répond à différents objectifs: Obtenir
de façon plus précise des informations démographiques (natalité, mortali té, accrois-
sements naturel et global••• ), dans des zones différentes du pays; mettre sur pied
un système d'enregistrement nominatif qui pallie les carences de l'~tat civil et
qui soit plus fia.ble que l'enqu~te rétrospective classique. Cette dernière faisant
appel à la mémoire des personnes, présente les inconvénients d'omettre de nombreux
évènements et d'~tre imprécise quant à leur repérage dans le temps.
(1) H/V Habi tants par village.
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.pistorique de l'enqu~te.
Fin 1962 a été effectué un recencement initial de la population de
droit. On dénombrait au 1/1/1963 : 33 458 et 18 918 personnes dans les zones
respectives de Niakhar et de Paos-Koto.
Au cours de 1963, trois tournées trimestirelles de contrele ont été
faites. Leur but était essentiellement de relever les personnes omises au premier
passage.
Les années suivantes, l'enqu~te s'est poursuivie au rythme d'une visite
annuelle.
En 1966, les échantillons ont été réduits à deux seccos (1) :
N' Gayokhème et N' Démène, appartenant aux arrondissement susdits. La zone de
N'Gayokhème comprend 8 villages; celle de N'Dèmènc, 29. Les deux échantillons
§nttUDe tailleg sensiblement égalei: soit 4 500 personnes environ.
La mise en place des deux premiers fichiers s'étant avérée concluante,
l'expérience a été poursuivie sur une troisième zone rurale; celle de Khombole-
Thiènaba (arrondissement de Thiénaba). Il s'agit d'un fichier d'enfants de moins
de 15 ans, ayant pour objectif de mesurer l'influence des interventions sanitaires
sur la mo~talité des enfants appartenant à une m~me aire géographique. L'échan-
tillon compte quelque 12 000 enfants.
Enfin, en 1966 a été faite une première tentative en milieu urbain
(Pikine). L'enqu~te fut menée sur un échantillon tiré au 1/20, soit 5 000 personnes.
L'enqu@te.
Elle a lieu durant les premiers mois de l'année, époque à laquelle
les travaux agricoles sont réduits. L'espacement des visites n'est pas strict.
Il suffit qu'elles se fassent avant la saison des pluies et surtout entre chaque
hivernage.
L' enqu~te des deux zones dure. :environ 2 mois et s'effectue habituel-
lement avec le concours de trois enqu~teurs.
(1) Secco : ensemble de villages dont le plus important comporte une coopéra-
tive chargée du pr~t et du remboursement des semences.
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Les fiches d'enqu~te.
four chaque personne de la zone, est remplie une fiche individuelle
de format 13,5 x 11. Celle-ci comporte trois parties au recto qui se décomposent
corrane sui t :
- Dans la première, sont notées les caractériques constantes de l'in-
dividu: Nom et prénoms ; date~et lieu de naissance; sexe; ethnie; nom des
parents; numéro d'identification de~du_. et de sa mère (si elle appartient
à la zone).
L'adresse de la personne enquêtée est inscrite dans la seconde partie
Arrondissement, secco, V~l~age, numéro de parcelle, nom du chef de concession
dans laquelle il vit.
- Enfin dans la partie inférieure sont relevées les informations·--rela-·
tives à la situation matr~moniale : Nom et prénoms du conjoint, son numéro
d'indentification, s'il appartient à la zone. Mention sera faite s'il est, au
dernier passage?divorcé ouAécédé.
Au verso, sont n~és les évènements ayant eu lieu depuis le passage
précédent. Ume ligne est réservée pour chaque visite. En début est inscrite la
date du pilSsage et l'on préCise si l' individu-est- présent: ou non. Ce dernier
point permettra de déterminer de façon plus rigoureuse la date dfêmi~tion
d'une personne,qui, absente à cette visite. quitterait définitivement la zone
l'année d'après.
Exploitation et analyse.
Une première exploitation mécanographique portant sur l'ensemble des
arrondissements de Niakh~ et Paos-Koto, a été effectuée au cours de 1966. Les
résultats de l'analyse ont été publiés en 1969 (1).
Les listings, d'une exploitation ordinateur des données, sur le secco
de N'Gayokhème (1963-70), sont sortis au cours de 1972. Leur analyse fait l'ob-
jet du présent rapport.
Ce premier modèle d'exploitation des données d'un fichier de population sur
(1) "Etude démographique dans ln région 4u SINE-SALOUM (SENIDAL) Il P. CANrRELLB;'-.
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ordinateur, ~te encore de nombreuses lacunes tant dans la présentation
des tableaux que dans le contr~le de cohérence des différentes informations.
Il a paru néanmoins utile de publier un premier bilan de l'exploitation ac~uellc,
afin d'en dégager les limites et de faire la part des défauts relevant du trai-
tement des données,de ceux provenant de l'enregistrement des informations.
Une exploitation manuelle sur une partie de l'échantillon (1 500 persOn-
nes) a été effectuée dans le but d'aider à l'interprétation de certains phénomè-
nes.
Une étude sur l'~ge déclaré est par ailleurs en cours. Elle se propose
de dégager les nombres pour lesquels se manifeste une attraction; et également,
de savoir dans quel intervalle, l'~ge donné peut varier chez un m~me individu,
compte tenu de différents critères. Dans ce but, lors du passage de 1973, la
date de naissance de chaque personne a été redemandée. La confrontation des deux
dates de chaque individu permettra de mettre en évidence les ~ges où les distor-
sions sont les plus fortes.
Il paratt inutile de faire ici un compte rendu exhaustif des différentes
faiblesses de l'exploitation actuelle. Néanmoins, il est nécessaire de signaler
queîqUe$ défauts particulièrement graves de façon à ce que le lecteur soit averti
des difficultés qui se sont posées à l'analyse de certaines données et comprenne
pourquoi l'interprétation des résultats est parfois restée très limitée. La
critique de l'exploitation peut se résumer en quatre points :
- Une insuffisance de tabl~aux relatifs à la répartition de la popula-
tion par ~ge. Ainsi, pour une période d'observation de huit années (1963-197C),
seuls les effectifs au premier janvier des années 1963, 67 et 71, sont connus.
- Une incohérence des données démographiques entre elles,par comparai-
son aux populations de référence. A titre d'exemple, ont été calculés les effec-
tifs à chaque premier janvier à partir de la population au 1/1/1963 et des
évènements observés. Les résultats figurent dans le tableau A. Entre parenthèses
sont notés les soldes des listings ordinateur.
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Tableau A Estimation des effectifs à chaque premier janvier à partir de la
population au 1/1/1963 et des évènements donnés.
, , , , , , 1
Sexe Anrtée ;population;Naissances; Décès ;Immigra- ; Emigra- 'populati(;n;
. Initiale ! + ;tions + itions - finale
!
M 2086 102 73 73 91 2097
F 63 2220 126 77 128 167 2230
T 4306 228 150 201 258 4327
M 2097 94 % 80 69 2106
F 64 2230 103 97 155 114 2277
T 4327 197 193 235 183 4383
M 2106 109 80 74 88 2121
F 65 2277 111 78 113 131 2292
T 4383 220 158 187 219 4413
11 2121 111 94 51 94 2095
F 66 2292 82 95 83 142 2220
T 4413 193 189 134 236 4315
(4351 )
H 2095 95 64 46 64 2108
F 67 2220 105 39 82 123 2245
T 4315 200 103 128 187 4353
M 2108 100 53 !! 68 64 2159!
F 68 2245 133 53 79 102 2302
T 4353 233 106 147 166 4461
M 2159 101 115 40 76 2109
F 69 2302 84 107 61 111 2229
T 4461 185 222 101 187 4338
M 2109 115 59 62 68 2159
F 70 2229 117 74 87 110 2249
T 4338 232 133 149 178 4408
(4555)
TarAL 1688 1254 1282 1614
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- Une absence de délimitation précise de la période d'observation.
Ainsi la répartition des décès par mois et pur année a permis de
constater que l'enregistrement des évènements avait été fait jusqu'en février
1971. Si les 18 décès de Janvier, Février 1971 ont pu être éliminés de ce table~~,
Il n'en a pas été de m~me pour celui donnant les évènements par ~ge, pour l'ensem-
de la période.
- Des erreurs dans la comptabilisation des évènements, qui se cumulent
au cours des huit années d'observation. Cela apparaît de façon flagrante dans la
répartition des célibataires par groupe~ d'Qgcs,comme l'indique le tableau B.
Tableau B : Célibataires selon le sexe, l'~ge.
1/1/1963 1/1/1967 1/1/1971
AGE
HOMMES FElU1ES HOMMES FEMMES HOMMES FEMMES
10 - 14 216 183 354 324 354 345
15 - 19 133 57 172 151 279 251
20 24 127 13 120 40 151 112
25 - 29 47 3 98 14 123 20
30 - 34 10 0 33 10 67 18
35 - 39 4 0 6 c,. 26 8
40 - 4~ ! 2 0 5 3 8 lJ.
45 - 49 ! 5 0 2 0 3 2!
50 - 54 ! 0 0 2 2 1 0
55 - 59 1 0 1 0 0 1
60 - 6c:;' 0 0 0 0 0 0
65 et plus 2 0 1 0 0 0
Ensemble 5",7 256 794 548 1012 761
%(1) 30,9 5,9 40,3 18,0 52;4 30,8
Coopte tenu de ces remarques, le rapport qui suit doit être considér':
comme un bilan du premier traitEment ordinateur d'un fichier de population, des tiné
à améliorer le système d'exploitation des données des enqu~tes à passages répétés.
( 1) Pourcentages calculés à partirdUl5 ans et + •
PREMIERE PARTIE STRUCTURE DE IA POPUIATION OBSERVEE
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La mise à jour du fichier a été effectuée au premier janvier des
années 1963, 67 et 71. Les effectifs aux trois dates, classés en groupes qUL1--
quennaux d '-'âg.Es, se présentent com~e suit. Les distributions par ~ée'
figurent en annexe 1 •
Tableau 1 . Population par sexe et age..
-
Effectifs au 1/1/1963 ! Effectifs au 1/1/1967 Effectifs au 1/1/1971! !Age , , , ,
Hommes Femmes iEnsemble Hommes Femmes iEnsemble; Hommes Femmes Ensemble
0-4 405 417 822 317 331 648 343 342 685
5 - 9 394 381 775 344 343 687 266 298 564
10 - 14 216 187 403 354 324 678 355 3g5 700
15 - 19 135 143 278 172 166 338 279 255 534
20 - 24 164 190 354 125 145 270 151 134 285
25 - 29 146 161 307 156 165 321 130 120 250
30 - 34 100 118 218 121 161 282 140 190 330
35 - 39 94 113 207 92 102 194 105 128 233
40 - 44 69 85 154 84 102 186 87 97 184
45 - 49 80 110 190 67 65 132 77 91 168
50 - 54 42 67 109 75 91 166 73 59 132
55 - 59 61 62 123 42 63 105 54 85 139
60 - 64 48 67 115 45 62 107 47 56 103
65 - 69 43 39 82 39 46 85 34 50 8~
70 - 74 25 28 53 30 34 64 33 39 72
75 - 79 19 19 38 11 21 32 17 21 38
80 et + 45 33 78 34 22 56 29 25 Yi-






























































































































Elles permettent de dégager les traits caractéristiques de la composition
de la population tout en atténuant quelque peu les variations dues à une mauvaise
détermination des ~ges.
Les trois pyramides ont la m~me morphologie : nase large et rétrécisse-
ment rapide, déterminés respectivement par une forte fécondité et un déficit mi-
gratoire important aux ~ges jeunes. La mortalité ne peut expliquer l'étranglement
constaté vers 15-19 ans, celle-ci agissant surtout de 0 à 5 ans et étant minimum
entre 15 et 30 ans.
Le groupe 15-19 ans au 1/1/1963, particulièrement faible, ne peut prove-
nir simplement d'un mouvement migratoire important à ces ~ges. En effet, si le
craux est visible sur chacune des pyramides de 15 ~ 19 Û.nS, en ne c'.:mstatc Cucunc
compensation par des retours dans les générations 1943-47. Tout laisse à penser
qu'il s'agit là d'un phénomène de générations. Cependant, la comparaison de la
pyramide au 1/1/1971 avec celle puhliéel0rs de- l'enqu~te nationale (197.0-71) (t.},
et-relative à la région du Sine-Saloum indique que ce phénomène n'est pas sen-
sible au niveau de la régi9n (voir schéma 1 annexe). Seul un déficit masculin à
20-24 ans est enregistré. Par contre, la superposition de la pyramide de 1963 avec
celle de l'arrondissement d'appartenance (Niakhar) dénote la ~me faiblesse des
effectifs de 15-19 ans (graphique 5).
On peut donc émettre deux hypothèses
L'existence de classes creuses (générations 1943-47) pouvant résulter
d'épidémies qui auraient sévi dans l'arrondissement sans que cela soit sensible
au niveau de la région.
- Un défaut dans la déclaration des ~ges qui serait reporté d'année en
année et par conséquent apparattrai t comme un phénomène de générations. Cette sup-
position est rendue possible par le fait que l'~~e n'est demundé,pour chaque indi-
vidu,qu'une fois; à son entrée en observation.
Enfin, au 1/1/1963, les groupes 0-4 et 5-9 ans tranchent avec la classe
d'~ges suivante. Cette base large s'épaissit et passe à trois puis à quatre groupes
quinquennaux en 1967 et 1971. Néanmoins, rien ne permet de dire que cette évolu-
tion va se poursuivre et conduire à un élargissement progressif de chaque groupe.
Déjà, on remarque que les Q-4 ans au 1/1/1967 relativement moins nombreux,pro-
voquent un creux à 5-9 ans au 1/1/1971. Donc,' il s'agit là non pas d'une amélio-
ration de l'enregistrement des individus mais plut~t d'un phénomène de générations.
Ceci a pour effet de masquer en partie les pertes dl,.,:es aux migrations avè).nt'/ ::-t-, ,
19 aYl~ ,. ~ da:"lS l",:s' d'2l'X d02r'~lièr~s,û "ramides •
(1) Enqu~te Démographique Nationale 1970-71 Direction de la Statistique de Dakar.
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1.1.2. Rapports de masculinité
Tableau 2 : Rapport de masculinité, selon le grouped'lges pour 100 fenunes.
Groupe d' ~ge s
o - 29 ans
30- 59 ans

















Ln répartition est prntiquemcnt .ymêtrique dans le premier groupe:
La surmortalité masculine en bas ~ge d'une part; le bilan migratoire plus défici-
taire chez les femmes et l'excédent masculin à la naissance, d'autre part; s'équi-
librant.
La surestimation de l'~ge. plus forte chez les hommes, accentue leur
déficit naturel entre 30 et 59 ans. Elle provoque en m~me temps une remontée du
rapport de masculinité au-delà de 60 ans. On note que ct::lüi-ci devient moins fort
de 1963 à 1971. Le fait, que la plupart des gens soient enregistrés depuis plu-
sieurs années, limite en partie l'exagération des ~ges.
1.1.3. pyramides par année d'~ge
Les irrégularités de ln répartition par ~ge se retrouvent décalées
de 4 en 4 ans, d'une pyrnmide à l' 3utre. Il est difficile d'établir une distil''lc-
tion entre phénomènes de générations et erreurs sur l'~ge reportées d'année en
année, étant donné le système d'enregistrement des d~tes de naissance•.
Les groupes, 0-4 nns et 5-9 ans, particulièrment forts au 1/1/1963,
proviennent d'effectifs nombreux dans les générations 1955 à 1959. Déjà, s'c.morce
un rétrécissement de la base avec les générations suivantes: 1960, 61, 62.
Enfin, ln génération 1966 ne comporte que 157 personnes au 1/1/1967.
Une confusion des ages entre les 0 et 1 an à cette date est évidente, le. rapport.
de masculinité étànt respectivement largement surestimé et sous-estimé.
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1.1.4. Comparaison des pyramides quinquennales de l'arrondissement de Niakl1'1.T"
et de la zone d'enqu~te . secco de N'Gayokhème.,
Tableau 3 Populations de la zone de N'Gayokhème et de l'arrondissement de
Niakhar : Ré?artition par sexe et ~ge pour 1000 personnes de chaque
échantillon. (1/1/1963) •
Zone de Nt Gayokhème Arrondissement de Niakhar
AGE 1
Hommes Femmes ; Ensemble Hommes Femmes Ensemble
0-4 94 97 191 95 96 191
5 - 9 92 89 181 88 83 171
10 - 14 50 43 93 44 41 85
15 - 19 31 33 64 28 37 65
!
20 - 24 38 t 44 82 33 42 75
1
25 - 29 34 1 37 71 35 42 77
! !
! 30 - 34 23 J 27 50 26 31 57
! ~
! 35 - 39 22 ~ 26 1 48 27 31 58
! 1
! L'rO - 44 16 20 !. 36 19 21 40
·1 !
! 45 - 49 19 26 1 45 19 23 42
!
! 50 - 54 10 ! 16 26 14 17 31
1
55 - 59 14 r 14 28 14 13 27
60 - 64 11 l 16 27 13 15 28
t
65 - 69 10 t 9
19 9 9 18
70 - 79 10 1 11 21 10 10 21
1
80 et + 10 t 8 18 7 7 14




1963: PYRAMIDES DES AGES
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La superposition des deux pyramides (graphique 5) dont les effectifs
ont été ramenés à mille personnes (tableau 3), montre que
- Les groupes 0-5 ans sont pratiquement égaux pour chaque sexe et
strictement identiques sexes réunis : 191 personnes.
- De 5 à 24 ans, la pyramide de la zone est plus large.
- Le rapport s'inverse pour les effectifs compris entre 25 et 45 ans.
- Au-dessus de 50 ans les écarts sont faibles et irréguliers.
A nai ssal1ce s égales,· s i.l' on suppose la mortalité identique dans les
deux populations, la zone de N'Gayokhème subit une incidence migratoire différen-
te de celle de l'ensemble de l'arrondissement. Les mouvements de population sont
plus concentrés entre 25 et 45 ans et provoquent des pertes plus importantes dans
les classes d'tiges octives de la zone.
1.1.5. Répartition de la population par grand groupe d'~ges
Tableau 4 : Population selon l'~ge. Répartition de 100 personnes à chaque.
observation.
Zone de N' Gayokhème
AGE
1/1/1963 1/1/1967 1/1/1971
Oan 4,0 3,6 4,5
moins de 15ans 46,4 l't 6 , 3 42,8
15 - 59 ans 45,1 45,8 49,5
60 ans et + 8,5 7,9 7,7
TOTAL 100 100 100
On peut estimer, pour l'ensemble de la période d'observation, la pro-
portion de moins de 1 an proche des évaluations aux dates extrêmes, le rapport
du 1/1/1967 étant sous-estimé (génération 1966). Le taux de natalité serait donc
supérieur à 40 P. 1000.
La réparti tian par grand groupe d'ag~ donne un accroissement relatif
des 15-59 ans de 1963 à 1971, au détriment principalement des moins de 15 ans. La
diminution ~égère des 60 ans et plus, résultant d'un meilleur enregistrement des
années de naissances~~~bue-à-~·~augmentationde la classe d '~ges:: JrlL!>.diane.
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1.1.6. Taux d'accroissement de ln population
L'estimation de_l'accroissement de la population se heurte au probErH.::
énoncé en introduction (Voir tableau A), à savoir
Si on se base sur les effectifs donnés aux trois dates, on en déduit
un accroissement aru1uel moyen de 2,6 P.1000 pour la période 1963-66 et 11,5 P.10CJ
pour celle de 1967-70 soit pour les huit années, un tnux moyen de 7,1 P.JOOO.
Si par contr~, les calculs ~ont effectués à partir de la populatim~
ini tiale et des évènements intermédiaires observés, Ifaccroissement est plus ré-
gulier : 2,7 P.1000 et 3,1 P.1000 pour t€spectivement 1963-66 et 1967-70 ; ce q~i
donne un taux moyen de 2,9 P.1000.
Rien ne permet de conna1tre l'origine de ces écarts,de façon précise.
On peut seulement supposer qu'une catégorie d'individus, par exemple les visi-
teurs ont été enregistrés dans la population de référence sans que leur entrée
n'ait été prise en compte dans les immiSrations.
Il est également possible qu'un tàbleau portant sur<m type d~-évènement
n'ait pas été sorti lors de l'exploitation: t'examen des feuilles de chiffrement
a permis de constattT qu'u..."1e tran.scI'iption particulière était réservée aux mi9r :::.-
tions de retour. nr aucun tableau ordinateur ne fait mention de ces entrées. Ceci
pourrait expliquer que l'écart entre effectifs donnés et calC111ég---se--fasse dav<:tn-
tage deT967 à 1970, les rentrées devenant pl~ fréquentes à mesure que la dur~e
d'observation s'allonge.
Dans la première hypothèse,;les taux de ln seconde période (surtout)
seront tous, systématiquement sous-estimés; dans la seconde, seuls ceux relatifs
~.~ immigrations le seront.
CHAPITRE II POPULATION, ETHNIES, LIEUX DB NAISSAl'CE.
- C2Q.-
1.2.1. : Population et ethnies



























La population de la zone d'enquête est composée en grande majorité
de Serer, dont l'implantation remonte au XIIIème siècle, époque à laquelle, re-
fusant d'être intégrés aux Wolof, ils ont quitté le Cayor et le Baol. Le souci
de prése. ver leur indépendance vis-à..vis de ces derniers se manifeste actuellement
encore, par une absence de Wolof en territoire serer.
Les Toucouleur représentent la seule ethnie cohabitant avec les Serer.
Les ressemblances dans les modes de vie, les langues et leur origine commune de
la région du Fleuve, leur font entretenir des relations privilégiées qualifiées
habituellement de II parenté à plaisanteriell •
Les laobé., bien que se comportant corrune une ethnie, forment la caste
des artisans du bois. Généralement, ils ont un village d'attache ou se fixent les
familles, tandis que les horrunes, dès la fin des cultures, entreprennent de nom-
breuses migrations.
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1.2.2. . Population et lieux de naissance..
1.2.2.1. Lieux de naissance et groupes d'~ges
Tableau 6 : 1963 : Population selon le sexe, l'~ge, le type de lieu de
naissance.
Répartition pour 100 personnes de chaque groupe d'~ges
Hommes
'"
! AGE ,, 0-9 10-19 20-29! 30-39 40-49 50-59 60-69 70 + TOT. e/ !;Lieu de naissance in!
Village 92,2 91,7 84,5' 83,5 81,9 78,6 69,2 66,3 86,7
Autre village 2,4 1 ,1 2,6 4,1 2,7 2,:- 5,5 3,4 2,6de la zone
Arrondissement 2,9 3,1 7,4 6,2 6,7 8,7 15,4 14,6 5,5
Hors arrondis- 2,4 3,7 5,5 6,2 8,1 9,7 9,9 14,6 5,0sement
Inconnu 0 0 0 0 0 0 0 1 ,1 0
Autre 0,1 0,3 0 0 0,7 0 0 0 0,1
Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100
% 38,3 16,8 14,9 9,3 7,1 4,9 4,4 4,3 100
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Population selon le sexe, l'~ge, le type de lieu
de naissance.
Répartition pour 100 personnes de chaque groupe d'~ges.
Honnnes
AGE .. !
1 ~9 10-19 20-29 30-39 40-49 50-59 6~69 70 + 'Tot. %
!Lieu de naissance
!
! Village 87,4 89,9 87,2 86,9 81 ,5 77,8 79,8 73,3 86,2
Autre village 2 1 ,9 2,1 2,8 5,3 1,7 4,8 5,3 2,5
! de la zone_.
!
! Arrondissement 3,6 4,8 5,7 5,6 7,9 6,8 11 ,9 9,3 5,/f
t
! Hors!
! Arrondissement 6,8 3,4 4,6 4,7 5,3 13,7 3,6 12 5,8
! 1
! Inconnu 0 0 ! C,4 0 0 0 0 0 0
1
!
Autre 0,2 0 ~ 0 0 0 0 0 0 0
! !
! !
Total 100 10C 100 100 100 100 100 100 100 !
!
!
% 31,4 25,0 13,3 1C, 1 7,2 5,6 4,0 3,6 100 !
!




Population selon le sexe, l'~ge, le type de--lieude
naissance
Répartition pour 100 personnes de chaque groupe d'~ges.
Hommes
AGE
~9 1~19 2~29 1 30-39 40-49 50-59 60-69 70 + !Tot. 0';:"
!Lieu de naissance l !
(
! ! !
Village 84,6 86,4 88,3 84,5 82,3 82,7 81,5 67,1 ! 84,6
Autre village de 1 2,2 1,4 3,3 4,3 3,2 2,5 7,6 2,3la zone
Arrondissement 4,3 4,3 5,3 6,5 6,1 1 6,3 8,6 12,7 5,4
Hors 10,2 6,9 ~ 5,7 7,3 7,9 7,4 12,7 7,8Arrondissement !
1
Inconnu 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0
1
l.
Autre 0 0,2 0 ~ 0 0 0 0 0 0j
Total 100 100 , 100 ) 100 100 100 100 100 100
,'1
i i
% 28,1 28,3 12,5 ! 10,9 7,3 5,7 3,6 3,5 100
!
,1
Nb. Abs. 609 634 281 ! 245 164 127 81 79 222C
Femmes - 26 -
! AGE
! 0-9 10-19 20-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70 + !Tot. %!Lieu de naissance
!
, Village 83,5 73,3 46,5 46,2 47,9 43,8 49,1 45,9 63,7
Autre village 0,9 5,0 9,8 7,2 4,8 4,9 7,6 4,7de la zone 4,7
Arrondissement 4,5 11 ,3 28,7 28 30,9 27,1 25,5 34,1 17,5
Hors 11,1 10,3 14,6 18,6 16,5 23,6 17 15,3 13,9Arrondissement
Inconnu a a 0,4 a a 0,7 0,9 a 0; 1
Autre a a a a a a a a -nv
Total !1oo 100 100 100 100 100 100 100 100
!
!
% ! 28,2 25,4 10,8 13,5 8 6,1 4,5 3,6 100




, 0-9 10-19 20-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70 + !Tot. %;Lieu de naissance !
Village 84,0 80,1 '8,4 62,9 63,9 62 63,1 56,1 73,9
Autre village 0,9 3,6 5,4 5,5 4,6 4,1 5,4 6,1 3,5de la zone
Arrondissement 4,4 7,7 16,5 18,7 19,3 17,3 18,2 23,8 11 ,6
Hors 10,7 8,6 9,5 13 12,2 16,2 12,8 14 10,9Arrondissement
Inconnu 0 a 0,2 a a 0,4 0,5 0 C,1
Autre a 0,1 a a a a a a 0
Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100
% 28,2 26,8 11,6 12,2 7,6 5,9 4,1 3,6 100
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Les tableaux (6,7,8) indiquent une diminution du pourcentage de nés
dans le village recensé, avec l'augmentation de l'~ge. Il est bien évident que
plus une personne est ~géeJ plus elle a eu en probabilité de èhances de migrer.
La forme de la courbe de 1963 (sexes réunis, graphique 6c) se caracté-
rise par Q~e baisse très accentuée de 15·à 25 ans, intervalle durant lequel s'ef-
fectue la majorité des migrations. Elle est encadrée par deux segments, de pentes
moins fortes et pratiquement égales, (entre 5 et 15 ans et 25 et 35 ans). Au-delà
de 35 ans, la diminution est plus lente et surtout plus hachée : b m~me temps
qu'avec l' ~ge, la probabilité d'avoir migré augmente J celle d' ~tre retourné dans ho
pays d'origine crott. De plus, il s'agit de pourcentages relevés sur des générations
différentes, pour une date d'observation donnée. Les phénomènes particuliers à cha-
cune d'elles interfèrent donc dans la distribution du moment.
La confrontati,n des courbes au premier janvier des années 1963, 67 et
71 met en évidence une dininution du pourcentage de nés dans le village recensé,
chez les moins de 20 ans, sans pour autant que la proportion, à,2o-29 ans, varie.
Après 30 ans, les courbes s'enche~trent.
La diminution ~obale du pourcentage de nés dans le village recensé,
(1963 : 76,2 % ; 1967 : 7',6 % ; 1971 : 73,9 %), s'explique: donc par des changements
opérés dans les deux prem:ers groupes dt~ges, et en particulier avant 10 ans. Nous
verrons par la suite que œtte évolution provient de la variation du nombre d'en-
fants à la charge des mèrŒ, au cours de la période.
1.2.2~: Ld.eux de naissanc' pAr .sexe.
Les graphiques 7 montren': une atti tude migratoire différente selon le
sexe TIn courbe relatve aux effectifs masculins est constamment supérieure
à celle des femmes. Elle ;ubit de plus,une décroissance beaucoup plus faible puis-
que le pourcentage de né! dans le village de résidence ne varie avec l'~ge que de
30 %, contre plus de 45 7 pour les femmes.
G~obalement,quü.I.e>:'qlle:,..s«it~ date d'observation, l'écart entre les pro-
portions d'hommes et de f~es nés dans le village de résidence est d'au moins
20 %.
Au cours des trds observation~onconstate une concentration et un2
augmentation des déplacemen:s féminins avant 30 ans.
Pour les hommes, tandis que la courbe de 1963 décrott avec l'~ge, on
note une remontée de 5 à 15 \ns puis de 5 à 25 ans (~ges moyens), respectivement
aux 1/1/1967 et 1971. Progre$sivement, il semble qu'il y ait une uniformisation
du comportement des mères vi.-à-vis de leurs enfants en bas a.ge. Elle se traduit

























































1.1.1971 POURCENTAGES DE NATIFS DU VilLAGE
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village de naissance, qui aboutit à des taux pratiquement égaux, à 5 ans, au
1/1/1971, pour les deux sexes. Ces migrations masculines, plus fortes dans les
jeunes générations, n'étant pas compensées avant 25 ans par une croissance suffi-
sante des déplacements avec l'~ge, dans les générations qui n'ont pas subi ce nou-
veau ph6nomène, on assiste à une augmentation de la proportion de natifs du villa~2
de résidence entre 5 et 25 ans.
1.2.2.3. Lieux de naissance et ethnies.
Tableau 9 1963 Population selon l'ethnie, le lieu de naissance, le sexe
Répartition pour 100 personnes de chaque sexe.
Serer
Sexe Village !Autre vil-1Dans l'arr' Hors ar-
de rési- lage de la!hors zone rondisse-! Inconnu Autre Ensemble
dence zone ! ment ,
!
Masculin 87,6 2,7 ! 5,'5. 4,1 a 0,1 100
Féminin 66,3 6,2 17,2 1, a 0,1 0,1 100




















































Tableau 10 1967 Population scIon l'ethnie, le lieu de naissance, le sexe
Répartition pour 100 personnes de chaque sexe.
Serer
SE.XC !Village !Autre vil-!Dans l 'ar.! Hors ar- Inconnu
. !
Autre Ensemble! \ !de rési- !lage de la!hors zone !rondisse- !
\, ! dence ! ! ! !\ zone ment,
! !\ . 8p,8 2,6 100Mascul1.n ! 5,4 5,2 0 0
Féminin 63,7 ! 5,8 17,9 12,4 0,1 0 100
Total 74,9 ! 4,2 11 ,8 8,9 0,1 0 100!
Non-Serer
Masculin 56,1 0 7,3 34,1 2,4 0 100
Féminin 67,9 0 5,7 22,6 3,8 0 100
Total 62,8 0 6,4 27,7 3,2 0 100
Total
MasctJlin 86,2 2,5 5,4 5,8 0 0 100
Féminin 63,8 5,7 17,6 12,7 0,2 0 100
Total 74,6 4,1 11 ,7 9,3 0,1 0 100
Tableau 11 1971 Population selon l'ethnie, le lieu de naissance, le sexe
Réparti tion pour 100 personnes de chaque sexe.
Serer
S,-=xe Village !autre vil-!Dans l' ar.! Hors ar
Ile rési- !lage de la !Hors zone !rDndisse.. Inconnu Autre Ensemble!
dence zone ! ment !
Masculin 85,0 2,3 5,2 ! 7,4 0 0 100
Féminin 63,6 4,8 17,7 13,7 0,1 0 100
Total 74,0 3,6 11 ,6 10,6 0 0 100
Non_Serer
Masculin 61,0 0 12,2 26,8 0 0 100
Féminin 70;0 0 6,0 22,0 2,0 0 100
Total 65,9 0 8,8 24,2 1 ,1 0 100
Total
Masculin 84,6 2,3 5,4 7,8 0 0 100
Féminin 63,7 4,7 17,5 13,9 0,1 0 100
Total 73,9 3,5 11 ,6 10,9 0,1 0 100
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Nous avons vu que la population est composée, à 97 %environ, de Sercr.
Pour cette raison, la répartition selon l'ethnie n'est faite qu'à partir de deux
sous-groupes : Serer et non-Serer.
Le pourcentage de Serer originaires du village (environ les 3/4)
diminue de façon identique à l'ensemble des ethnies et ceci en raison de la p~rc
importante qu'ils représentent dans la population.
Les non-Serer ont un taux moins fort de natifs du village de résidenc<~
(61,5 % au 1/1/1963). A l'inverse de l'évolution générale, il augmente et passe
à 62,8 %puis 65,9 %.
Or le nombre relatif de Serer crott légèrement de 1963 à 1971 .. Il sem-
ble donc que la diminution des autres ethnies s'effectue par Wle baisse de leurs
immigrations.
Les distributions par sexe permettont de constater que l'homme
Serer cst plus s~dentaire que la femme et que le phénomène est inverse pour les
autres ethnies. Le mode de résidence virilocal explique la plus forte mobilité ~es
femmes Serer. Les non-Serer qui en majorité sont des Toucouleur se trouvent isolés
de leur lieu d'origine (région du Fleuve). Les nés dans la zone et les immigrants
célibataires choisiront donc leurs épouses, le plus souvent, dans-~es Eamilles
vivant sur place.
CHAPITRE 3 DONNEES RElATIVES A lA SITUATION MATRIMONIALE.
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Le tableau A, qui figure en introduction a montré un recul important
de l'~ge moyen au premier mariage, quel ql~ soit le sexe. Ce retard, qui est de
l'ordre de 3 ans pour un intervalle de 4 années, ne peut provenir ni d'un chan-
gement du calendrier de la nuptialité, ni d'une accentuation des entrées de
célibataires ou des sorties d'individus juste après mariage (et qui échapperaient
à l'observation).
L'explication doit ~trE cherchée au niveau de l'exploitation elle-
m~me. Il est possible qu'il y ait eu cumul des célibataires depuis le 1/1/1963.
Pour cette raison, l'étude ne portera que sur les données initiales.
1.3.1. Population et situation matrimoniale.




Groupe. d'~gcs ;Célibataire; Marié Veuf Divorcé Ensemble
10 - 14 ans 100 100
15 - 19 98 1 1 100
20 - 24 77 22 1 100
- 29 32 65 1 100
1/
25 2
30 - 34 10 85 5 100
35 - 39 4 89 7 100
40 - 44 3 91 6 100
45 - 49 6 89 4 1 100
50 - 5-9 1 88 3 8 100
60 et + 1 87 6 6 100
Ensemble (* ) 30,9 63,7 1 ,7 3,7 100
,




Groupe: l'~ges ;Célibataire; Mariée Veuve Divorcée Ensemble'.
10 - 14 98 2 100
15 19 40 56 1 3 100
20 - 24 7 89 1 3 100
25 - 29 2 91 6 100
30 - 34 96 2 2 100
3: - 39 96 2 ~ 100
40 -:49 92 6 2 100
5) - 59 76 16 8 100
60 ":t + 31 67 2 100
Ensemble (* ) 5,9 75,0 15,5 ~,6 100
Avec une intensité de la nuptialité proche de l'unitë pour chaque
sexe, :es valeurs globale~ donnent une fréquence environ 5 fois plus forte de
célibataires masculins. CeCi tient au calendrier plus précoce des mariages fémi-
nins iui se concentrent aux \ges jeunes, dans les classes les plus nombreuses.
Le fait que toute~ les femmes trouvent à se marier avec un effectif
masculin plus faible est rendu ?ossible par la polygamie. Son effet apparattra
plus nettement avec les nombres ~éels.
L'écart d'~ges mari-ép':>use limite la fréquence des vruvages masculins
et à l'inverse donne une distribution de veuves, régulière et croissante, dès
15-19 ar1.
La brusque augmentation des veuves à partir de 40-49 ans s' expliqu.
en partie par la surmortalité masculine, plus marquée aux ~ges élevés. Elle pro-
vient également de la diminution de lél fréquence des remariages féminins à mesu:'.
que l'~ge augmente. Les veufs semblent aussi remplacer moin~ fréquemment les
unions rompues, après 60 ans.
(*)La répartition est calculée à partir ees 15 ans et plus.
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_ La proportion de divorcés est pratiquement égale pour les deux sexes
(4 %). Tandis que pour les hommes elle croit avec l'~ge, donc avec la fréquence
des hommes mariés (sauf pour les 45-49 ans), celle des femmes est forte dès
15-19 ans, atteint son maximum à 25-29 ans puis se stabilise à 2 %(excepté pour'
celles de 50-59 ans). Les divorces des femmes sont donc moins dépendants des
effectifs féminins mariés, que de l'intervalled'~gesdurant lequel les probabi-
li tés de se remarier sont les plus .forte s.
1.3.2. Célibataires et ~ge moyen au premier mariage.
Les proportions de célibataires sont données en groupes quinquennaux
(en années révolues). Afin d'avoir ces pourcentages aux ~gcs exacts, il a été
procédé à un ajustement graphique (graphique 8). Celui-ci a permis en m@me temps
d'éliminer la remontée de la proportion chez les hommes, à 45-49 ans.
Il a été supposé, par ailleurs, que les mariages, avant 15 ans,
avaient lieu en moyenne à 14 ans et que toutes les premières unions étaient
contractées avant 50 ans exacts.
Tableau 13 . Proportions de célibataires et distributions des premiers mariages~.
1/1/1963.
HOMMES
Age(x,x+4) !CtÜibatai- !Célib~tai- m(x,x+5)Ires obser- Ires à l '~ge m(x,x+5) Age moyen !"A.R. X A.M.! vés ! x exact . .
... _._ ....~-
10 - 14 ans ! 1 000 1 000!
15 - 19 ! 985 1 000 90 17,5 1 575
2(, - 24 ! 774 910 310 22,5 6 975
25 - 29 322 600 415 27,5 11 412,5
30 - 34 100 185 115 32,5 3 7.17,5
35 - 39 43 70 40 37,5 1 500
40 - 44 29 30 10 42,5 425
45 - 49 63 20 5 47,5 237,5
50 - 54 15 !!
Total 985 26,3 ! 25 862,5~
FEMHES
10 - 14 ans 979 1 000 250 14 3 500
15 - 19 399 750 555 17,5 9 712,~
20 - 24 68 195 165 22,5 3 712,'ï
25 - 29 19 30 23 27,5 632, )



























15 20 25 30 35 40 45 50
AGE
- 41 -
La proportion de célibataires selon l'~ge est un bon indicateur de
la nuptialité si :
- -~ différentes générations participant à la détermination de CES
pourcentages ont eu, jusqu'à la date d'observation, une nuptialité stationnaire.
- La probabilité de survie à un ~ge donné est identique, ~uelle>que
soit la situation matrimoniale.
- Aucun phénomène migratoire ne vient interférer_
Bien que ces trois conditions ne soient pas strictement remplies,
les données du tableau 13 sont suffisantes pour résumer la nuptialité de la
zone :
- Quel.uesoit le sexe, le célibat définitif n'existe pas. L'intensité
des premiers mariages est égale~à l'unité chez les femmes et atteint 98,5 % pour
les hommes.
Avant 15 ans, le quart des femmes sont mariées et toutes l'ont été
au moins une fois avant 35 ans. L'~ge modal au mariage de rang l se situe entré
15 et 19 ans. Durant ces cinq années, plus de 55 %des unions sont contractées.
Il s'en suit que dès 17,3 ans, la moitié des mariages ont eu lieu. L'age moyen
est de peu supérieur: 17,8 ans.
La répartition des premières unions, chez les hommes, est plus étal,~e.:
Elle s'effectue entre 15 et 49 ans. Seulement 10 % des mariages ont lieu avant
20 ans. Les hommes se marient le plus souvent entre 25 et 29 ans. Comme les femmes,
l'~ge médian (26,1~) correspond à peu près à l'~ge moyen au premier mariage
26,3 ans).
L'écart d'ages entre les époux d'un premier mariage est donc en
moyenne de 8,5ans. Les contraintes économiques liées à la nuptiûlité (dons à la
famille de la future épouse) limitent les unions masculines précoces.
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1.3.3. Hommes mariés et ménage d'appartenance.














Moins de 20 ans 100
20 - 29 97
30 - 39 80
40 - 49 72
50 59 56
60 - 69 55














Environ les 3/4 des hommes mariés sont monogames et les ménages polyc;a-
mes ont en majorité deux épouses (8 sur 10).
Les hommes polygames sont rares avant 30 ans et représentent moins ~e
30 % de l'ensemble des 40-49 ans. Leur fré'quence ;1~:atteint'sonlTlax:tmum'~qu'après
tS,QCans . (graph±qùc r:9) ,
Il Y a peu de ménages ayant trois épouses, pour un ~ge du mari inféri~ur
à 50 ans et la quatrième femme n'est prise qu'après 59 ans.
On notera la remontée de la proportion de ménages monogames à partir
de 70 ans. Elle est accompagnée d'une baisse de la fréquence des différents ménages
polygames. Tout se passe comme si, à partir de cet ~ge, les ruptures d'unions con-
sécutives à des divorces ou veuvages n'étaient pas compensées par de nouveaux
mariages.
Tableau 15 : Nombre de femmes par homme marié selon l'~ge du mari (1/1/1963) •
Age du mari Nombre de femlJles Nombre de maris . !Nombre de femmes!par homme marié
Avant 20 1 1 ! 1,0ans
20 - 29 135 131 1,0
30 - 39 203 169 1,2
40 - 49 172 134 1,3
50 - 59 142 91 1,6
60 - 69 136 83 1,6
70 et + 102 73 1,4
Ensemble 891 682 1,3
GRAPHIQUE 9




























Il Y a en moyenne 13 _femmes pour 10 hommes mariés. Le nombre maxirnun:
de femmes par homme est atteint à partir de _60 ~. Il~ varie:- p0}1. -entre :5<) e:t
:6.'9-:ci1S'-: (50-59 ",n5:: 1,56 F/H : 60-69 Ù.ns : 1,64 F/H.
L'augmentation est brusque entre 40-49 ans et 50-59 ans. C'est dans c,::
dernier groupe que les ménages de 2 et 3 épouses atteignent leur fréquence la pll~
forte.
La diminution relative de ces deux catégories, à 60-69 ans, est comp.=::.-
sée par les ménages de 4 épouses.
Après 70 ans, la baisse de la proportion de ménages polygames, entrai-
ne une diminution du nombre moyen d'épouses par homme marié (1,4).
1.3.4. Age du mari et écart d'âges mari-épouse.
1.3.4.1. Age du mari et écart d'âges mari-première épouse.
Tableau 16 : Ecart d'~ges mari-première épouse selon l'âge du mari, le type de
ménage. 1/1/1963.
Age du mari
























































En moyenne, pour l'ensemble des âges, l' homme a environ 12 ans de:
plus ~uc sa -première ~emme.
La répartition des écarts selon le type de ménage donne une moyenne
plus forte pour les ménages polygames. En même temps, la croissance des écarts
avec l'âge du mari y est plus faible (graphique 10) :
GRAPHIQUE 10
























o .!or---~i::-----::fo=-----:!':~---:l:----~----:lr'.r-----."""----:~---rlir----=nr----~--~ AG E2 25 30 35 40 75 80
-46, -
Les hommes ayant plusieurs épouses sont en moyenne plus ~gés que les
monogames. Il s'en suit que la somme des écarts, pondérés par les effectifs de
chaque groupe d'~ges, donnera une valeur moyenne plus faible pour ces derniers,
bien qu'à 1ge égal leur écart moyen soit plus fort.
Ceci laisse supposer que les unions des polygames sont davantage COn-
centrées dans les classes les plus jeunes.
Il est également possible que les hommes ayant plusieurs 6pouses, à
un ~ge donné, soient ceux pour lesquels les divorces ont été moins fréquents.
Leur premier mariage serait en moyenne plus ancien et l'écart d'~ges se trouve-
rait réduit d'autant.
Si les distributions se rapportaient aux premières épouses réelles~
la croissance des écarts devrait s'arrêter à 50 ans, ~ge auquel pratiquement tous
les hommes ont eu au moins un mariage. Or, on constate qu'ils doublent. prat.i~ue­
ment de 50-54 à 70 ans et plus, chez les monogarne~ ; et augmentent d'environ
4 ans pour ceux ayant plusieurs épouses.
L'ajustement des distribution::; à une droite par la méthode des "moin-
dres au carré" (1), permet d'estimer la croissance des écarts respectivement à
0,3 et 0,2 an.• Autrement dit l'interférence des remariages consécutifs à des
divorces ou veuvages, avec les premières unions effectives (mariages d'hommes
célibataires), fait cro1tre les écarts d'~ges mari-première épouse au rythme
moyen, pour l'ensemble des hommes mariés, de 2,7 ans pour un vieillissement de
l'homme de 10 années.
1.3.4.2. Age du mal'i et écart d'~ges mari-seconde épouse.
Tableau 17 : Ecar~ d'~ges mari-seconde ép0use se~on l'~ge du mœri 1/1/1963.
Age du mari Ec ar t m::l!' i-
seconde épouse
25 - 29 2,5
30 - 34 9,8
35 - 39 13,6
L~O
- 44 15,1
45 - 49 19,8
50 - 54 16,3
55 - 59 21,.6
60
- 64 19,6
65 - 69 23,6
70 et + 27,1
Ensemble 18,8
(1) Méthode des "Moindres au carré" en appelant Xi l'~ge moyen dans l'intervalle
d'~gesi et Yi l'écart moyen correspondant, on obtient le coefficient angulaire
(a) de la droite par la formule : a = S(Xi-x.l.L~.!-Y)_..-'._
S(Xi-X)2
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Les hommes polygames ne représentent que 25 % environ des mariés. La
distribution qui figure au tableau 17 se ressent de la faiblesse des ~ffcctifs
observés. Néanmoins, la représentation graphique des ~carts (graphique 10) per-
met de constater qu'ils croissent plus fortement avec l'~ge, comparativement aux
valeurs relatives aux premières épouses.
La brusque montée de la courbe, de 27,5 ans à 32,5 ans (~ges moyens),
tient au petit nombre de polygames ayant moins de 30 ;ffiS et qui souvent le sont
devenus dans des circonstances particulières (1).
L'écart moyen mari-seconde épouse calculé pour l'ensemble des hommes
approche 19 ans. La différence des écarts mari-seconde épouse et mari-première
épouse permet donc, d'estimer à environ 6 ans la différence d'~ges entre les fem-
mes de rangs l et 2 actuels.
1.3.5. Lieu de naissance des conjoints.
1.3.5.1. Lieu de naissance et type de ménage d'appartel«3.nce.
Tableau 18 : Répartition de 100 personnes selon le sexe, le type de ménage,
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Le tableau ci-dess~s amène plusieurs remarques
- plus des 4/5 des hommes sont natifs de la zone alors que pour les
femmes, le rapport dépasse à peine 1/2. De plus, parmi les nés hors zone, 1& rép2r-
tition des provenances de et hors de l'arrondissement est pratiquement égale chez
les hommes. les femmes, par contre, sont plus nombreuses à être natives de
l'arrondissement.
(1) La polygamie avant 30 ans est rare et provient souvent de l'héritage de la
femme d'un frère ainé décédé. De ce fait il est fréquent de constater un écart
mari-épouse négatif à 25-29 ans (~ge du mari).
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Les entrées masculines, généralement motivées par la recherche d'un
travail sont donc peu fréquentes et la provenance des irrnnigrants est indépendan-
te de la ~ariable distance. Le choix d'un village de la zone ne peut être moti-
vé que par la présence de membres de la famille au lieu d'arrivée. En effet t le
terroir S0.rer ne comptera pas de rerres libres et seul un parent pourra en cé-
der au nouvel arrivant.
A l'inverse des premiers déplacements, ceux effectués dans le but
de choisir une épouse diminuent avec l'éloignement. L'aire matrimoniale se li-
mite, pour plus de la moitié des cas, à la zone. Seulement 20 % des femmes pro-
viennent d'un autre arrondissement.
Le type de ménage d'appartenance indique une moins grande ~bilité
des hommes polygames et des provenances plus diverses de leurs ferrnnes : ~e sont
les horrnnes les plus aisés qui ont plusieurs épouses. Ils ont donc moins de rai-
sons d'ordre économique pour migrer. On peut penser également qu'ils ont plus
de facilités pour se déplacer et donc pour choisir leurs femmes dans un rayon
géographique plus grand (1).
1.3.5.2. Lieu de naissance des conjoints des natifs de la zone.
Tableau 19 : Lieu de naissance des conjoints de 100 personnes nées dans la ZOne
1/1/1963
(1) tl aurait été préférable d'avoir le classement des lieux de naissance selon le
~ang de l'épouse. Il est probable que léS ferrnnes de rang 2 ou plus sont nées
plus souvent hors arrondissement et que les provenances des premières épouses
ne dépendent pas dU type de ménage d'appartenance.
-49. -
Le choix de l'épouse se fait d'abord dans le village de naissance du
mari. La fréquence est de 45 %pour l'ensemble des natifs de la zone. Elle atteiDt
49 %si l'on sc réfère aux seuls monogames. On peut supposer que cc pourcentage
est identique en ce qui concerne les femmes de rang I des polygames -:::t que IE.:S
contraintes familiales, moins fortes lors du choix des épouses de rangs supérü~u'~s,
permettent des provenances plus variées de ces femmes.
Le reste des échanges matrimoniaux s'effectue en majorité à l'intérieur
de l'arrondissement. Seklement. 16 %des épouses sont nées en dehors de cette
délimitation. On notera également que la barrière ethnique est importante puisque
seulement 5 %des femmes sont nées dans une autre région bien que celle de
Diourbel soit contigue au nord de la zone (1).
Les femmes originaires de la zone sont mariées à plus de 90 %à un
homme de m~me prov(;nance. Autrement dit, seules celles ayant trouvé à- 'se
marier sur place ne migrent pas.
La nuptialité apparatt donc comme la cause essentielle des déplace-
ments féminins. Pour plus de 80 %des cas, ils s'effectuent dans un rayon qui
n'excède pas 20 Km du lieu d'origine du mari.
(1) La région de Diourbel comportê un peuplement à majorité wolof.
CHAPITRE 4 DONNEES SUR LES ENFANTS VIVANT CHEZ LEUR MERE.
_ 58 _
1.4.1. Enfants à la charge de la mère. (1)
L'analyse a été faite sur l'ensemble des moins de dix ans. On suppose
qu'au-delà de cet âge, l'enfant rend des services au moins équivalents à ce qu!il
consomme. Les effectifs de 0-9 ans seront donc considérés comme enfants à la char-
ge de la mère.
Le nombre de mères a été calculé,à chaque groupe d'âges, en retran-
chant les femmes n'ayant aucun enfant de 0-9 ans. Il s'en suit qu'à mesure que
l'~ge augmente les effectifs féminins diminu~nt, puisque les descendants survivants
ont fréquemment plus de 10 ans. Pour cette raison, les femmes de 45 ans et plus
ont été regroupées et leur âge moyen a été fixé à 52,5 ans : Une femme ayant un
enfant de 9 ans révolus ne peut avoir plus de 59 ans révolus.
Le rapport des enfants à ces femmes donnera donc le nombre moyen d'en-
fants à charge par mère ayant au moins un enfant à charge. Il ne pourra être'
inférieur à l'unité.





















































































































(1) Cette étude ne mettant pas en jeu la situation matrimoniale des femmes,
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La représentation de ces rapports (graphique 11), montre que les
valeurs obtenues au 1/1/1963 sont nettement supérieures à celles des deux au-
tres observations. La baisse du nombre moyen d'enfants à charge, tous ~ges
réunis, n'est donc pas un effet de structure par ~ge de la population des mères.
On ne pp-ut imputer cette diminution à une augmentation de la mor-
talité des moins de 10 ans, auquel cas, l'écart entre les courbes devrait se
réduire avec l'augmentation de l'age des mères: Les enfants des femmes les plus
agées, sont en moyenne plus vieux. Ils seront donc moi~s sensibles aux varia-
tions de la mortalité.
Une évolution de la fécondité ne peut pas non plus ~trc retenue comme
explication : Nous verrons par la sui te que:i\ desœtda:n.ce ne varie pas au cours
des huit années d'observation. Par ailleurs, un changement de calendrier entrai-
nerait un décalage des courbes et non une superposition. L'explication ne peut
donc être trouvée que dans l'évolution du comportement des mères.
1.4.2. : Mères selon le nombre d'enfants à charge.
Tableau 21 : Mères selon le nombre d'enfants de 0-9 ans.
! Date, 1 2 3 4 5 Ensem-;d'observation EIU'ant !Enfants 'Enfnnts !Enfants !Enfants ble
! ! ! !
! Val. ! !232 210 125 41 5 613
1/1/1963 abs.


























Pour un effectif constant de 100 mères ayant des enfants à charge,
on constate une diminution de celles de trois enfants et plus. Les femmes qui
en ont 5, disparaissent dès .D~secondc observation. Pour léS trois dernières
catégories, la baisse est d'autant plus forte que le nombre d'enfants à charge
est élevé.
- 53 -
A l'inverse, les mères ayant un ou deux enfants deviennent plus nom-
breuses et l'augmentation est plus importante pour celles qui n'en ont qu'un.
Enfin entre les deux groupes de mères (1 ou 2 enfants et 3 enfants et
plus), o~ note que les changements dans les répartitions sont particulièrement
accentués de 1963 à 1967.
1.4.2.1. : Mères, selon le nombre d'enfants à charge, le groupe d'~ges.
Tableau 22 mères selon le nombre d'enfants de ~9 ans, l'~ge.
Répartition pour 100 mères de chaque groupe d'~ges.
1/1/1963
1 à 2 enfants 3 et plus Total













































































































































































En répartissant, par groupe d'~ges, les mères selon les deux c~té­
gories précédentes, on constate au 1/1/1963, que celles ayant trois enfants et
plus sont surtout des Femmes de 30-44 ans. C'est dans cet intervalle d'~ges
que s'opère également, de Façon sensible, la diminution des eFFectifs (en valeurs
absolues et relatives)~ C'est en même temps entre 3C et ~4 ans que sont enregis-
trées les baisses les plus importantes du nombre moyen d'enFants à charge par mère
(graphique 1').
Cette évolution a pour eFfet de donner au 1/1/1971, une proportion
égale de mères, ayant 3 enFants et plus, pour chacun des groupes compris entre
25 et 45 ans. Il s'en suit que le nombre moyen d'enfants par mère devrait ~tre
à cette date, égal pour les classes 25-29 ans ••• 40-44 ans. Or, on enregistre
une légère baisse aux ~ges les plus élevés. (graphique 11). Il semble donc qu'en
vieillissant, les femmes aient tendance à réduire davantage le nombre d'enFants
à charge.
1.4.2.2. Proportions de Femmes ayant des enFants à charge.
Tableau 23 : Meres ayant des enFants de 0-9 ans pour 100 Femmes de chaque
groupe: d'llges.
! 1/1/1963 1/1/1967 1/1/1971,
;Age de la mère !1 ou 2 !3 enF. ! Ensem-! 1 ou 2 !3 enF. !Ensem- !1 ou 2 !3 cnÎ. !Ensem-
!Enfnnts!et plus! ble !EnFants!et plus! bIc !EnFants!et plus! ble
! ! ! ! ! ! ! ! !
Hoins de 15 ans! , 1 1 ,
, ! '15 19 20 ,: 20 31 31 26 26
20 - 24 53 ! 9 62 L~8 9 57 63 7 69
"25 29 56 25 81 62 19 82 63 20 83
30 - 34 49 36 85 58 21 78 65 16 81
35 39 49 33 81 51 16 67 59 16 75
40 - 44 41' 28 75 54 12 66 51 11 62
,
45 et plus; 17 2 19 11 1 13 11 1 12
Total (1 ) 36 14 50 38 9 47 39 7 ·'f6
(1) Le total a été calculé en rapportant les mères aux Femmes de 15 ans et plus.
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La proportion de femmes ayant des enfants de moins de 10 ans, b~isse
rau cours des trois observations et cette diminution est plus Jl1arquée entre les
deux premières : 1/1/1963 = 50 % ; 1/1/1967 = 47 % ; 1/1/1971 = 46 %.
La réduc~ion du nombre d~ mères qui ont 3 enfants et plus s'orère donc
et par une une émigration d'une partie des enfants de ces femmes, celles-ci
Ivenant alors augmenter la proportion des mères ayant un ou deux enfants ; et
également par une augmentation du déficit migratoire relatif aux familles nom-
breuses. Ce dernier phénomène a pour effet de réduire le pourcentage de femmes
ayant des enfants de moins de 10 ans.
L'évolution du comportement des mères ne peut trouver son origine que
dans le changement des conditions d'existence dans la zone, qui sont elles-mêmes
dépendantes des récoltes.
D'après les estimations faites sur l'arrondissement de Niakhar,
(tableau 24), 1963 fait partie des années de bons rendements, comme toutes celles
qui suivent jusqu'à 1965. La récolte particulièrement catastrophique de 1966
explique le déficit migratoire important entre les deux premières observations et
laisse supposer que les déplacements se sont concentrés à la fin de cette
année (1).
Les productions des années suivantes sont plus irrégulières. Il est
probable que les effectifs des mères aient suivi les m~mes fluctuations, une
bonne récolte provoquant des retours et une mauvaise de nouveaux départs. Cepen-
dant, comparativement à 1963, les femmes restées dans la zone ont en nloyenne
moins d'enfants, l'effet d'une mauvaise saison sera donc moins fort. Ceci expli-
que que les pertes enregistr~es soient moins importantes,durant la seconde pé-
riode.
(1) On notera l'importance des pertes migrat,~ires au cours de 1966. (Tableau A)
Tableau 24 Surfaces et productions d'arachide et mil (es timations)
Source . CER de Niakhar Secteur agricole de la SATEr:..
S U P E R FIC l E & R END E M E N T S PRODUC T ION S
ANNEES
Arachide Mil Arachide Mil Arachide Mil
1961 10.400 ha 14.500 ha 700 Kg 500 Kg 7.280 Tonnes! 7.250 Tonnes!
1 !
! !
1962 10.200 ha 15.950 ha 750 Kg 500 Kg 7.650 Tonnes! 7.975 Tonnes!
! ! .
! !
1963 11.500 ha 16.800 ha 800 Kg 579 Kg 9.200 Tonnes! 9.720 Tonnes!
! 1
1964 12.000 ha 15.000 ha 850 Kg 600 Kg 10.200 Tonnes! 9.000 Tonnes!
! 1,
! 1
1965 11.000 ha 18.000 ha 850 Kg 650 Kg 9.350 Tonnes! 11.700 Tonnes!
! 1
"
1966 9.000 ha 12.000 ha 600 Kg 350 Kg 5.400 Tonnes! 4.200 Tonnes!-
! !
!
1967 13.050 ha 15.700 ha 800 Kg 694 Kg 10.440 Tonnes! 10.900 Tonnes!
1 !
!
1968 12.884 ha 16.507 ha 430 Kg 333 Kg 5.542 Tonnes! 5.500 Tonnes!
! !
1 !
1969 9.000 ha 16.940 ha 600 Kg 526 Kg 5.400 Tonnes 8.914 Tonnes!
!
!
1970 9.000 ha 17.120 ha 356 Kg 311 Kg 3.200 Tonnes 5.330 TonneS!,
.,
t.
1971 15.750 ha 17.000 ha 813 Kg 800 Kg 12.800 Tonnes 13.600 Tonnes!
f




L'étude porte sur 1298 entrées et 1639 sorties. Nous verrons par la
suite que la sorrune des migrations annuelles donne une valeur légèrement inférieur"
du fait qu'ici la période d'observation est mal délimitée i certains évènements
de 1962 et 1971 ayant été relevés.
On note 12,2 %d'immigrés de lieu inconnu contre seulement 0,9 %
d'émigrés. Des fréquences inverses auraient été moins surprenantes. La vérifica-
tion faite à partir des fiches de terrain, a montré que l'information sur la pro-
venance était effectivement plus souvent négligée.
2.1.2. Analyse des données: destination et provenance.
La répartition des migrations a été faite successivement au niveau des
régions, départements et arrondissëment~~
Tableau 25 : Répartition des migrations par régior. de provenance ou de
destination. Période 1963-70.
Lieu de prove- Irrnnigrés Ernigrés Ensemble
nance ou de !destination 1 Valeurs % Valeurs , % 1 Valeurs %;absolues absOlues; iabsolues
Cap-Vert 13 1,0 69 4,2 82
Casamance 14 1 , 1 6 0,4 20
Diourbel 79 6,1 137 8,4 216
Fleuve 4 0,2 4
Sine-Saloum 1 022 78,7 1 338 81 ,6 2 360
Sénégal-Oriental! 0,1 1
!
Thiès 11 0,8 65 4,0 76
Autres pays
D'Afrique 1 0,1 4 0,2 5
Non déterminé 158 12,2 15 0,9 173
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Les régions concernées par les mouvements de population de la zone
sont pour l'essentiel, le Sine-Saloum (80 %des déplacements) et le Diourbel
(7 %) (1). On remarque la faiblesse des échanges avec le Cap-Vert (4,2 %).
Le flux migratoire net est négatif dans son ensemble et seuls la
Casamance et les autres pays d'~'ique donnent des bilans positifs. Cependant
le volume des miprations de ces deux catégories est trop réduit pour ~tre signi-
ficatif (25 déplacements).





! Immigrations(*) i Emigrations(*) i
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Ensemble l' 298 100 1 639 100 2937 100
(1) La zone se trouve dans le Sine-Saloum et la région de Diourbel est contigue
au nord du Secco de N'Gayokhème.
(*) lnunigrations dans la zone, Emigrations de ,l"a·'wne.
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Les déplacements à l'intérieur du Sine-Saloum se limitent en Fait à
trois départements: Fatick, Kaolack, Gossas, avec lesquels' s'effectuent environ
les 3/4 de l'ensemble des migrations. Ce sont respectivement.le département
d'appartenance de la zone et ceux, situés au sud-est et à l'est du premier.
Les :.on"tacts- avec les départements qui se trouvent aU'5ud du .·SaJ.~
à doninance- wolo.f, ·sont±ns±grt:i:fiants.
La barrière ethnique joue également au nord, avec la région de Diour-
bel et à l'ouest avec celle de Thiès: seul le département de Bambey, qui est
ir.mié-diatement au nord de la zone d' enqu~e a quelques échanges ave:c celle-ci.
Enfin les migrations concernant Kaffrine sont faibles (3,4 %de l'en-
semble). Le volùme r:'-dui t des mouvements riépermet pas de conclure' à 'W'le tendance
émigratoire vers les terres neuves , bien que les pertes relatives soient impor-
tantes.


















































































































































Le quart du mouvement migratoire se fait avec l'arrondissement de
Niakhar, dans lequel se trouve la zone ; 1/4 avec les trois arrondissements qui
l'entourent: N'Goye au nord, Tataguine à l'ouest et sud-ouest, Diakhao à l'est
et a~ sud-est. Les déplacements sont encore importants avec Gandiaye (10 %) ~ au sud
de D1akhao.
Il n'y a pratiquement aucun mouvement migratoire avec les arrondis-
sements situés au sud du Saloum : (~jilor 0,5 %, Diedieng 0,4 %). Le pourcentage
le plus fort est atteint par l'arrondissement de N'Doffane (3,4 %) : Bien que la
délimitation administrative ne permette pas de le constater, il est probable que
ces derniers échanges se fassent surtout avec Kaolack et ses environs.
_ ~3 _
A l'est, l'arrondissement dE Birkelane, ancien canton de N'Guer à
population Wolof en majorité, n'occasionne que peu de migrations avec la zone.
Les mouvements reprennent avec l'arrondissement de Malème Hodar où se trouvent
les premiers villages aménagés, lors des migrations forcées des Serer (I). Les
échanges se limitent à cette zone: tes migrations avec au sud N'Ganda, à l'est
Koungheul sont pratiquement nulles.
Les mouvements de population se concentrent donc, pour plus de
moitié, dans un rayon restreint de 30 Km. Ils proviennent surtout d'échanges
matrimoniaux et de déplacements d'enfants confiés, généralement, à leur oncle
maternel. On notera que ces migrations entraînent un bilan net, fortement défi-
citaire, avec les arrondissements de N'Goye et Tataguine.
Le regroupement de la quasi-totalité des déplacements à l'intérieur
du Sine, montre la forte sédentarité du peuple Serer. La surpopulation de la zone
ne provoque qu'un faible mouvement de colonisation de terres nouvelles, puisque
seulement 3 % des émigrants enregistrés vont vers les terres neuves. On constate
seulement un .fl.ux émigratoire plus fort ver s les arrondissements moins peuplés
de N'Doffane et de Gandiaye, situés au sud-est du secco de N'Gayokhème.
La zone d'enquête ne comporte qu'un échantillon de 4 500 personnes.
Les migrations vers les terres l1euves peuvent être relativement plus importantes
au niveau de l'ensemble du pays Serer. Il apparaît néanmoins, que la s'xrpopula-
tion ne provoque pas une motivation suffisante pour émigrer •
.,
2.1.3. Migrations urbaines.
On été considérées comme urbaines, les migrations se rapportant à
des agglomérations de plus de 5 000 habitants ; (évaluations tirées du répertoi-
re des villages de la tdrection de la statistique de Dakar 1972) ; ainsi que
celles relatives au Cap-Vert, ces dernières n'étant données que globalement.
La Casamance et le Sénégal-oriental, dont la répartition des dépla-
cements par lieu précis est inconnue, ont été exclus. Ces deux régions comptent
moins de 1 %de l'ensemble des mouvements.
La distribution des migrations par ville donne des valeurs trop fai-
bles pour ~tre présenté~ sous forme de pourcentages. Pour cette m~me raison,
l'étude sera faite à partir des rés,~tats globaux, sans comparaison des villes
entre elles.








Migrations selon la ville et l'arrondissement.
rArrondis4 !Migrations relatives àMigr~tions urbaines!sement ! ! l'arrondissement
!d'appar-Jlmmigra-!Emigra- ! !Immigra-!Emtgra- !
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Les données ci-dessus ne comportent que des mouvements dont la destina-
tion ou la provenance est connue. Or nous avons vu, que 158 immigrants et 15 émi-
grants avaient été classés dans la catégorie "lieu indéterminé". En supposant que
leur répartition se fait conformément à la distribution connue, les valeurs précéden-
tes devront être pondérées par l'inverse de la proportion de migrants dont la desti-
nation ou la provenance est connue, soit : 1 298/1 140 et 1 639/1 624, respectivement
pour les entrées et les sorties.
Tableau 29
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Immigrations' ; Emigrations Ensemble Solde
Valeurs brutes 122 332 454 - 210
Valeurs pondé-
rées 139 335 474 - 196












Les migrations urbaines représentent 16 %des déplacements enregis-
trés. Les échanges avec les villes sont donc relativement faibles, d'autant que
la zone d'enquête, située juste au sud du èépartement de Bambey n'est ni dépour-
vue de voies de communication, ni très éloignée des villes.
Un peu plus du tiers du mouverrent migratoire se fait avec les treize
arrondissements contenant une de ces villes ; soit une proportion conforme à la
par't qu' ils.repl'é$~ntentdans l'ensemble du champ migratoire (32 arrondissements
plus le Cap-Vert).
Le rapport des jmmigrations sur les émigrations est de 79,2 %pour
l'ensemble de la zone. A~trement dit1Pour 79 entr.ées ont lieu en moyenne 100
départs. Le m~me calcl)': pour les dAplacements se rapportant aux 'villes et arron-
dissements d'appart~ance donne respectivement 41,5 %et 54,6 %.
Le bilan migratoire négatif de la zone paratt donc provenir en gran-
de partie, des émjJrations vers les villes. Quoique relativenent peu nombreuses,
elles entraînent, avec une forte probabilité, un non-retour. Ce phénomène est
déjà sen~ible au niveau des arrondissements dans lesquels Je trouvent ces agglo-
mérations. Il semble qu'ils servent de relais dans C2S déplacements urbains (1).
Il n'est pas possible d'évaluer précisérent la participation des
migrations urbaines aux pertes globales, en comparalt le solde respectif des
unes et des autres : ~ fait que les villes 2nregi~:rent un bilan négatiF de
196 personnes pour une perte globale de 341 (1639-'298), ne signifie pas qu'un
autre sous-groupe ne puisse provoquer une p2rte s~érieure à la différence des
deux autres celle-ci pouvant ~tre équilirrée pa~ le solde positif d'un autre
(1 ~ .(Jn remarque:ca_ qQe~'les-quatre_arrondis-ements signalés pr(~t.:M"'mment comme -
zones de forte émigration comportent cha~ une ville de plus d~ 5000 habitants.
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sous-ensemble. De plus ces compensations sont d'autant plus fréquentes que le
critère de classification est fin.
En conséquence, on ne potœra évaluer la part des pertes migratoires
dues aux villes, qu'à travers letœ arrondissement dl appartenance ; et les ar-ron-
dissements de~Tont être regroupés selon le signe de leur solde.
Tableau 30 : Migrations, selon le ty,e d'arrondissement de destination ou de






















































POtœ un volume migratoire ne représentant que 38 %de l'ensemble,
les arrondissements qui comprenner.t une vill~, provoquent 336 des 441 pertes
enregistrées dans l'eAsemble de la zone (soit 76 %). A l'inverse, ceux ùann~nt
un solde posi-tif ëal'S~'1t un gain de 8 personnes seulement Stœ un total de 100.
Par ailletœs, pOtœ 100 déplacements provoquant un solde négatif, on
atœait une perte~ de 40 personnes dans le premier groupe et de 13 dans le second.
A l'inverse 100 migrations donnant un solde positif entraîneraient respective-
ment un gain de 3 et 9 personnes.
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Les arrondissements "urbains" sont donc plus nombreux à donner un
solde migratoire négatif. De plus, que cc solde soit positif ou non, il provo-
que un gain~ou un d:§ftci t 3 fois plus faible ou plus fort que celui qui est
enregistré dans les autres arrondissements.
2.1.4. Migrations selon le sexe. le groupe d'âges.
Entre les premiers janvier 1963 et 1971, ont été relevées 1 282 im-
migrations et 1 614 émigrations : ees dor~ées sont regroupées selon l'age
atteint, dans un intervalle de 15 années. La taille des classes d'âges ne
permettra donc qu'une comparaison sommaire des mouvements migratoires par sexe.
Les taux ont été évalués entre a~~ivers~es; après ajustement des
évènements observés (voir nnnexe III).
2.1.4.1. Taux de migration totale.
Pour l'ensemble de la population, il s'élève à 82 P.1000 et résulte
d'attitudes migratoires différentes selon le sexe: tes femmes ont une mobilité
nettement plus grnnde (F=99 P.1000 ; H= 65 P.1000). Cette plus forte sédentnrité
des hommes a déjà été constatée lors de l'étude des lieux de naissance des rési-
dents.
La répartition par groupe d'~ges (graphique 12) indique que le
nombre des déplacements est important dès 0-14 ans et atteint son maximum entre
15 et 29 ans. Les migrations d'enfants confiés à Iv. fwnillc expliquentlé:,;.forte
mobilité aux âges jeunes. Le taux élevé du second groupe résulte essentiellement
des mouvements féminins, eux-m~mes motivés par la nuptialité •
. Les migrations des' ilOlnines- ne semblent pas non plus indépendantes
de la situation matrimoniale. Ce n'est qu'entre 30 et 45 ans, une fois mariés,
que les déplacements sont les plus fréquents.
2.1.4.2. Taux de migration nette.
La balance migratoire donne un déficit de 332 personnes, soit un
taux annuel moyen de - 9 P.1000. La perte est plus forte chez les femmes
(- 12 P.1000, contre-7 P.1000 pour lc:s i1ommes) et ceci à tous les ~ges, sauf
30-44 ans (graphique 13). Dans cet intervalle peuvent se produire des retours
consécutifs à des divorces. Il est également fréquent que les femmes retournent
dans leur famille pour aCCGucher ct que le s~jour se prolonge.
Tableau 31 Taux de migration nette et totale selon le sexe, le
groupe d'~ges. période 1963-70.
BwlD.'1CC ' migr,~toire Migrations totales Pop. Taux de migr~tion Taux de migrationmoyenne
nette totalp
Age P.1000 P.1000
H F T H F T H F T H F F H F T
o - 14 - 19 - 69 - 88 552 787 1339 998 989 1987 2 - 9 6 69 99 84
15 - 19 - 67 79 -146 260 609 869 486 493 979 17 20 19 67 154 111
30 - 44 - 41 17 58 208 . , 239 447 297 365 663 17 6 11 88 82 84
45 - 59 + 6 33 27 50 100 150 190 231 421 + 4 18 8 33 54 45, 1
60 + 14 13 38 53 91 166 187 354 9 5 29
,
35 32+ + - - i
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Les mouvements migratoires ont pour effet de vieillir la structure
de la population masculine en provoquant une perte maximum dans les deux pre~
mières classes d'~ges actives et un gain au-delà de 45 ans. Cette amputation des
jeunes générations explique en partie le solde négatif des migrations féminines
entre 15 et 29 ans : Les entrées des femmes dépendent de la nuptialité et donc
des effectifs masculins, de la zone, en ~ge de se marier.
2.1.5. Taux de migration, périodes 63-66 et 67-70 (1)



















- 139 - 193
Hommes "2 097 2 164
Femmes 2 231 2 289







(1) Les effectifs n'étant pas connus de façon précise, à chaque premier janvier,
les taux n'ont été calculés que pour les deux périodes de quatre années.
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Le taux de migration totale diminue de 27 % de la première à la
seconde période (29 % pour les femmes et 23 % chez les hommes).
Cette baisse est presque ~~iforme pour les entrées et les sorties
masculines. Par contre, elle s'opère de façon plus accentuée sur les immigra-
tions fén,inines.
Si l'on se réfère aux récoltes de 1962 à 1965 et 1966 à 1969,
(tableau 24), on constate que les productions de mil et d'arachide passent
respectivement de 38 395 à 29 514 tonnes (diminution de 23 %), et 36 400 à
26 782 tonnes (diminution de 26 %).
Sans vouloir établir une relation directe entre productions d'une
année et migrations de l'année suivante, on constate néanmoins qu'à une moins
bonne période agricole correspondent une diminution du volume migratoire, plus
sensible chez les femmes,et un solde plus fortement déficitaire pour celles-cio
Une période de faibles productions n'entraîne donc pas :Iabandon
des terres mais une diminution des entrées féminines : lorsqu'une année est
mauvaise, il est probable que les mariages soient reportés et du même coup
les immigrations de femmes venant rejoindre leur mari. De même, un homme récem-
ment installé dans la zone attendra des conditions meilleures pour faire venir
sa femme et ses enfants.
2.1.6. Migrations saisonnières.
Tableau 33 Immigrations selon le mois, le sexe, période 63-70.
Mois !Immigrations! P !Iffi'l1igrations! P Ensemble!masculines !120 ! féminines !120
1 ! !Janvier 28 -7 37 6 65
Février 62 16 95 15 157
Mars 97 24 156 24 253
Avril 121 30 183 28 301-
Mai 75 19 150 23 225
Juin 29 7 59 9 88
Juillet 9 2 2L', 4 33
Aoo.t 9 2 14 2 23
Septembre
""T 8 1 12
Octobre 10 3 12 2 22
Nobembre 11 3 19 3 30
Décembre 22 6 19 3 ':,1
N.D. 17 ! 12! ! 29
1 1
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Tableau 34 Emigrations selon le mois, le sexe, période 63-70.
Mois !Emigré1tions ! P. !Emigrations ! P. Ensemble! nmsculines !120 ! Féminines !120
Janvier ,11 ! 8 7'0, ! 9 115
Février 43 9 7<·· 9 117
Mars 129 26 164 20 29: .
Avril 123 24 228 7 351
Mai 101 20 165 20 166
Juin 44 9 95 11 139
Juillet 13 3 31 4 /r";·
Aoüt 4 1 27 3 31
Septembre 23 5 32 4 55
Octobre 31 6 41 5 72
Novembre 16 ! 3 23 3 39
Décembre 34 ! 7 34 L'r 68
N.D. 12 !! 12 ! 2t.:t
, ,















Les migré1tions (graphique 14) sont concentrées durant la période où
les travaux agricoles sont réduits ~ Entre les récoltes et les prochains semis.
Les mois de mars, avril, mai et juin pour les émigrations ; février, mars, avril
et mai pour les immigrations, dépassent lé1 moyenne mensuelle de 100 déplacements.
\
Ils ·regroupent 66 % et 75 %des mouvements é1nnuels respectifs connus. 1es gens
\.
qui entrent dans la zone, n'ayant que l'agriculture comme moyen de subsi~~~ce,
sont plus dépend~~ts du calendrier é1gricole que les émigrants, dont une parbie
se dirige vers les villes.
Note : Un déplacement a été considéré com.'11e migration é1près une absence, du lieu
d'origine, supérieure à 2 ans. Ce délai laisse échapper les mouvements de courte
durée qui se reproduisent chaque année et font p3rtie du calendrier des déplace-
ments. Ainsi, l'exploitation manuelle qui a fixé à six mois, le temps d'absence
maximum, avant que la migration soit enregistrée, a permis de constater que la
remontée de la courbe des sorties, au cours du mois d'octobre, peu marquée sur le
graphique 14, n'était pas due à des variations aléatoires mais aux retours
d'individus, venus dans la zone aider aux travaux de culture dur~~t l' hivernage.
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2.1.7. Mobilité interne
2.1.7.1. Déménagements dans et hors village; taux de migration interne.
Tableau 35 : Proportion de changements d_t:~ dans' le IièItè:..vll:t"a:ge-
selon le sexe.
Ch2l.ngements Ensemble des Changements
Sexe d'adresse dans des migrations d'adresse
le village internes 0'(.
Hommes 206 256 88
Femmes 413 540 76
Ensemble 619 796 78
Le taux global de migration interne est de 23 P.1000 CF = 30 P.1000 ;
H • 15 P.1000). Pour lé déplacement d;un homme ont donc lieu plus de deux migra-
tions. féminines, compte tenu du fait que la population féminine moyenne est plus
nombreuse.
Si l'on applique à ces taux une pondération égale à la fréquence
observée des déplacements internes hors village, on obtient un taux global de
migration interne hors village très faible: 5 P.1000 CF = 7. P.1000 ;
H = 2, 9 P. 1000) •
2.1.7.2.}1ouvement saisonnier des migrations internes.
T2I.bleau 36 changements d'2I.dresse selon le sexe, le mois, période 63-70.
Mois Hommes Femmes Ensemble P. 120
Janvier 20 33 53 9
Février 32 74 1Œi 18
Mars 28 76 1()t 77
Avril 62 122 184 31
Hai 34 85 119 20
Juin 11 30 41 7
Juillet 3 22 25 4
Aoüt 3 14 17 3
Septembre 2 9 11 2
Octobre 6 10 16 3
Novembre 16 16 32 5
Décembre 5 9 14 2
N.D. 34 40 74
Total 256 540 796 120
- Jl5-
Bien q~e plus des 3/4 des déplacements sc f~ssent sans changer
de village, la répartition mensuelle des mouvements internes (graphique 15)
est très proche de celle observée pour les migrations : 72 % des déménage-
ments ont lieu de février à mai, avec un maximum cn avril et un minimu~ cn
septembre.
Il apparatt donc que la variable "distance" ne joue pas sur la
répartition mensuelle des déplacements, déterminé:e uniquement par le calendrier
agricole.
CHAPITRE 2 FECONDITE. - 76 -
2.2.1. : Taux de fécondité du moment.
2.2.1.1. : Hypothèses et procédés de calcul.
Les naissances ayant été données selon l'année et le groupe
d' ~ges de la mère, la fécondité a :~ 1 ~tre étudiée séparément pour les
périodes: 1963-66 ct 1967-70. Une analyse sur l'ensemble des années
d'observation a été ég31ement faite.
Les évènements sont classés en groupes quinquennaux, et selon
l'~ge atteint. Avant de calculer les taux, il a été procédé à un ajuste-
ment des données, de façon à avoir les évènements entre anniversaires,
séparés de 5 années.
Les naissances pour un ~ge inférieur à 15 ans seront égales à
celles relevées à 10-14 ans, augmentées du dixième de celles enregistrées
entre 15 et 19 ans (~ges atteints).
Pour les groupes d '~ges auivants, et cc jusqu'à 45 ans exacts,
les naissances entre anniversaires séparés de 5 années seront égales à
celles données pour le groupe d'~ges atteints correspondant, diminuées
du 1/10 et augmentées du 1/10 de la classe d'~ges im~édiatement
supérieure.
Pour les femmes de plus de 45 ans, on suppose que toutes les
naissances ont lieu avant 50 ans exacts. Les évènements observés entre
45 ct 50 aJ.'lS exacts seront donc égaux <lUX 9/10 de: ceux de la classe d' ~ges
45 ans et plus. (Voir annexe IV).
Cc procédé d'estimation n'cst rigoureux que si les naissances
sont uniîormément réparties dans chacun des grouFles d'~gEs (1).
Les évènements classés entre anniversaires et rapportés à la population
féminine du groupe d'~ges concerné, donneront des taux de fécondité
générale, à partir desquels pourront ~tre calculées les naissances d'un
tableau de fécondité, sous réserve de deux hypothèses:
- Que les générations participant à l' évaluliltlioh ,'L des taux aient une
histoire rigoureusement identique ;~me effectif initial, m~mes mortalité,
(1) Cc procédé d'estimation revient à calculer, par interpolation linéaire,
les naissances pour un ~gc moyen des mères de X+2,5 ans à partir de celles
enregistrées aux ~ges moyens : X+2 ans et X+7 ans. La m~mc méthode a été
employée pour l'ajustement des différents évènements.
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nuptialité, ct fécondité.
- Qu'à l'intérieur d'une même génération, il n'y ait pas de mortalité ni
de mobi:ité différentielles entre les femmes fécondes et les femmes stériles
ou célibataires.
Si la seconde hypothèse a une forte probabilité d'etre réalisée
ou du moins de jouer très faiblement dans le sens d'illlC lègère suresti-
mation des taux, (la mortalité des femmes stériles ou célibataires
pouvant ~tre un peu plus forte) ; par contre, la confrontation des
effectifs d'un m~me groupe d'~ges aux premiers janvier, séparés de
quatre années, révèle des différ~nces importantes.
2.2.1.2. : Taux de fécondité par groupe d'~ge~.
L~ représentation des taux par groupe d'âges (graphique 16)
indiqu~ pour la période 1963-66, un maximum de la fécondité à 22,5 ans
(~ge moyen), suivi d'un palier jusqu'à 27,5 ans, ~ge à partir duquel
la baisse s'accélère.
Pour les années 67-70, le mode de la courbe n'est atteint qu'à
27,5 ùns. On const~tc, en outre, un écart important entre ce taux ma-
ximum et celui des groupes encadrants.
Aux ~ges jeunes, (15-19 ans), le calendrier de la fécondité
serait, à peu près identique pour les deux observations et apparemment
retardé à 20-24 ans pour les générations les plus jeunes ; ce retard
étant compensé dès le groupe d'~ges suivant.
Si l'on peut a~~ettre que pour les femmes de 20-24 ans, le
calendrier de la nuptialité puisse encore interférer sur la fécondité,
l'explication ne convient pas en ce qui concerne le rattrapage des
naissances à 25-29 ans ; les femmes étant mariées en moyenne avant ces
~ges. Par ailleurs, l'hypothèse d'un report des naissances est à rejeter
la fécondité étant naturelle.
Il semble probable que ces écarts soient liés à l'interférence
des migrations. Elle peut se répercuter à deux niveaux :
- Une mauvaise détermination des ~ges des femmes immigrées qui entr'a1ne
des erreurs sur l'~ge, à la naissilllce des enfants.
- Des migrations différentes d'un groupe de générations à l'autre,
favorisant parfois les mouvements~de3-divorcées,parfois ceux des femmes
qui pejoignent leur famille po~ accoucher.
Tableau 37 Tableau de fécondité période 63-66
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Age moyen des mères = 29,0 ans.
Tableau 38 Tableau de fécondité période 67-70
!
Age Naissances population fé- Taux p. 1000 n(x,x + a) !Descendance at- n~K,x + a) x ~ge!
ajustées minine moy;enne te:iulœ à l' ~gc x moyen des mères!
!
Moins de 15 ans 13 335 10 50 700
15 - 19 ans 119 211 141 70s 50 12337,5
20 - 24 137 140 245 1 225 755 27 562,5
25 - 29 176 143 308 1 540 1 980 42 350
30 - 34 161 176 229 1 145 3 520 37 212,5
35 - 39 87 115 189 945 4 665 35 437,5
40 - 44 35 100 88 440 5 610 18 700
45 - 49 11 78 35 175 6 OSO 8 312,5
Ensc;mble 739 961 192 6 ~~ 6 225 182612,5
Age moyen des mères : 29,3 ans
Tableau 39 Tableau de fécondité période 63-70.
Age Naissances Population fé- Taux P ~ 1000 n(x,x a) !Descendance at- n(x,x,.:. a) x
njustées minine moyenne -!. ! tei1":e à l'âge x âge ;noyen des
! ! mères
!
Moins de 15 ans! 28 296 12 60 8L) J
!
15 - 19 ! 210 183 143 71::i 60 12 512,5
20 - 24 183 î54 259 1 29~ 775 29 137,5
25 - 29 351 153 287 1 43~ 2 070 39 462,5
30 - 34 296 158 234 1 170 3 505 38 025
35 - 39 160 112 179 895 4 675 33 562,5
40 - 44 63 97 81 405 5 570 17 212,5
45 - 49 27 83 41 205 5 975 9 737,5
Ensemble 1 454 937 194 6 180 6 180 180 490
Age moyen des m~res = 29,2 ans
GRAPHIQUE 16
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La courbe des taux portant sur les naissances des huit années
d'observation aplanit quelque peu ces variations et permet de résumer
de façon plus précise la fécondité de la période
- une forte croissance des taux de 14 à 22,5 ans, intervalle~ durant
lequel sont conclus les mariages.
- fus taux supérieurs à 230 P.1000 de 22,5 ans à 32,5 ans, avec un
maximum pour le groupe d'~ges médian (287 P. 1000)
- Une baisse rapide de la fécondité avec l'~ge, après 27,5 ans.
2.2.2. : Descendance atteinte selon l'~ge.
Le cumul des taux, (multipliés par 5), donne une estimation de
la descendance atteinte à chaque ~ge, dans lL~e génération fictive qui aurait
subi de 15 à 49!. ans les conditions du moment, en absence de mortalité.
Les courbes correspondant aux trois périodes, (graphique 17),
sont pratiquement identiques. La descenèance finale reste constante i
soi t 6 enfants par femme •.
Dès 21 ans, les femmes ont en moyenne un enfant, ce que permet
un ~ge moyen au premier mariage très précoce.
Enfin IR moitié de la descendance est atteinte à 28,2 ans.
2.2.3. : Age moyen des mères à la naissance des enfants.
L'~gc moyen des mères est de 29,2 ans pour l'ensemble de la
période (période 63-66 : 29,0 ~îS ; période 67-70 : 29,3 ans). Il y a
donc 1U1 écart d'1 an en~re cèt ~ge ct celui auquel la moitié de la
descendance est atteinte. Autrement dit, l'intervalle entre les naissances
qui ont lieu avant 29 ar~ est de peu inférieur à celui des femmes glUs
~gécs. Bn note d'ailleurs que la courbe des naissances cumulées ne
s'infléchit sensiblement qu'après ~O ans. Ceci confirme l'hypothèse selon
laquelle, aucune limitation des naissances ne vient freiner la èescendance
finale.
2.2.4. : Taux global de fécondité, taux de reproduction, taux de natalité.
Le taux global de fécondité générale a été calculé en rapportant
les naissances annuelles à la populatlon féminine de 15-49 ans. Entre les
deux périodes il passe de 192.P.100C à 196 P.1COO, soit une moyenne
de 194 P.1000. Si l'on rapporte les différents taux par groupe d'~ges,
de chacune des périodes, à une population unique (population mOYenne des
huit Œnnées), l'écart entre les taux des deux périodes n'est plus ~ue
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de 1 P. 1OOC (1963 -66 : 194 P. 1000 t J1967":'7 0 : i 1.9"5-l}. WCOf. 1.:.(;S e.Bfecti.fs
moy~ns d2 15-49 ~ns étant de 937 femmes, on a donc vne v~riation
négligeable d'une naissance annuelle environ.
Le taux de reproduction du moment (R), ou somme des naissances
réduites, multipliée par le taux de féminité à la n~issance (0,488)
donne une évaluation de ln descendance en filles, la fécondité étant
stationnaire soit pour l'ensemble de la période R = 3,016. En absence de
mortalité, 1000 femmes donnent donc ni).iss~ncE: à 3016 filles.
Si l'on tient compte de: la mortalité des mères, mortalité sup-
posée stationnaire dans les différentes gén~rations, le taux net de re-
production (R o ) est de 1,218 (1) : Mille femmes prises à la naissance
auront 1218 naissances féminines.
Le taux de natalité ou rapport des naissances annuelles à la
population moyc:nne deDn.~s:ItHP.œ(1963-70), s'élève à 42 P.1000,
1963-66: 43 h1000'; 1967-70 :·!',1P.1000. (2)
2.2.5. : Mouvement saisonnier des naissances.
Le classement des naissances par mois a 0té fait pour l'ensemble
des évènements enregistrés dans la zone (1688). Douze naissances de
mois indéterminé sont supposées réparties con.formément à ln dis tribu-
tion CO~'lnue.
Ro = R x S où R est le tat~ brut de re~roduction, sa la probabilité deil
survie des mères à l'~ge moyen à la naissance a.
Le probabilité de survie èt 29,Z"ans est de 401 P.100G, d'apI'ès la t.:l.ble
mortalité ~tablie pour la période 1963-70.
(2) Les taux de natalité, sont calculés ici ~ partir des naissances des .femmes
vivant dans la zonE'" Si l'on ti8rlt compte de l'ensemble des naissances qui
ont eu lieu (de mères résidentes ou non), les taux passent à:49,1 %0
(1%3-66) -; 41,0 "/00 (1967-70) :~dt llYH"lll<JjI'pnne de 47,9 0/00 •
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Mois de Mois de Naissë:l.nces Naissances
n;;c':'ssance conception observées pour 1200
Janvier Avril 165 118
Février Mai 138 99
Mars Juin 138 99
Avril Juillet 125 89
Mai AoÙ.t 135 97
!
Juin Septembre 93 , 67
,
Juillet OctObre 110 ! 79
!
AotH Novembre 147 ! 105
Septembre Décembre 182 130
Octobre Jnnvier 174 125
Novembre Février 121 87
Décembre l1ars 148 1C6
N.D. N.D. 12
Total Totnl 1 688 1 200
La courbe des naissances selon le mois (grnphique 18), présente
'eux somme~s en septembre et janvier et un minimum ~~ juin, correspondant
respectivement aux mois de conception de décemtrc, avril et septembre.
Le minimum des conceptions se situe à la fin de la saison des
pluies ; période où le travail est importnnt : ~ccltes du mll et de
l'arachide.
Après les récoltes, les activités agricoles se ralentissent; en
m~me temps augmente la fréquence des conceptions. Elles atteignent un ni-
veau supérieur à la moyenne dès novembI'e et sont particulièrement élevées
el1 décembre et janvier.
Note
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Le mois de février accuse une baisse très nette. Un tel écart
sur un seul mois résultc sans doute d'un biais, dans le repère des
évènements, n partir du calendrier agricole. Le mois de naissance
correspondant est novembre, caractérisé par aucune activité particulière,
contrairement aux mois qui l'encadrent: Octobre, récolte de l'arachide;
décembre, récolte du mil tardif, battage de l'arachide. Il est possible
que les naissances de novembre soient reportées sur ces deux mois, plus
facilement identifiables. Le second sommet de la courbe, en janvier, pro-
vient des conceptions d'avril. Cette hausse s'explique, du moins en
partie, par la nuptialité saisonnièrc, forte de février à mai. Si ce
phénomènc était seul à jouer, la croissance des conceptions devrait se
poursuivre jusqu'en juin. ~ cette p~riodc avec l'augmentation des travaux
agricoles, arrive également l'époque des déplacements des travailleurs
saisonniers. Ccs migrations pcuvent entratn~r une diminution des
conceptions.
il n'a pas été possible d'évaluer les taux de reproduction à partir de la
proportion de naissances féminines observées, celle-ci étant manifestement
erronée (734 naissances féminines pour 720 naissances masculines, soit
un taux de féminité à la naissance de 504,8 P.1000. La m~me carence a été
relevée lors ùe l'exploitation manuelle. Il ne s'agit dC5C pas d'une erreur
au niveau du traitement des données.
Le dépouillement des registres des accouchements de la mater-
nité de Fatick, chef-lieu du département où se trouve la zone, a permis oc
calcu~er un rapport de masculintt~ à la naissance de 104,8 à partir de
2237 naissances vivantes relevées au cours des années 1970-71 et 72.
On peut penser que les omissions de naissances masculines sont
dues à la surmortalité des garçons durant les premiers mois. Une naissance
suivie du décès à peu de temps d'intervalle serait fréquemment pnssée~soüs
silence.
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CHl'iPITRE 3 : MORTALITE.
2.3.1. : Les données et procédés de calcul.
Les 1272 décès enregistrés entre les premiers janvier 1963 et mars
1971 SO_lt classés par année d'~Je atteint, jusqu' 2.. 4 ans'~;) ;->puis J2~1- grou-
pes quinquennaux jusqu'à 59 ans seulement. Il aurait fallu poursuivre
la répartition jusqu'à 75 ans au moins d'une part; avoir la distri-
bution des décès par année civile et par année d'age d'autre part, pour
obtenir une estimation précise de la mortalité, sans qu'il soit nécessaire
de faire l'hypothèse d'une répartition uniforme des décès dans un inter-
valle de 5 années d'ages, ni cclle d'une stationnarité rigoureuse'de la
population.,
En outre, il devrait ~tre possible de rapporter les décès d'une
année donnée soit à sa population moyenne (taux), soit à sa population
initiale ~uotients perspectifs), pour chacun des ages. Or les effectifs
donnés aux trois premiers janvier (1963-67-71), ne permettent qU'Wl cal-
cul très approximatif des populations de référence.
Ces différentes lacunes rendent l'étude de la mortalité diffi-
cile et obligent à adopter des procédés d'estimation des quotients diffé-
rents entre 0wl ans, 5-59 ans et après 60 ans.
Seule une t~ble de mortalité pour l'ensemble de la population
sera établic, le nombre d'évènements étant trop faible pour étudier la
mortalité par sexe. A titre indicatif, seront présentés les taux de
mortalité par seXé.
Enfin l'interférence des migrations sur la mortali~ sera négli-
gée, e~ raison de l'insuffisance des données les concernant.
2.3.1.1. : Estimation des quotients de mortalité jusqu'à 'f ans.
Les décès, donnés par diff~rence de millésimes, sont donc dé-
composés pour les intervalles d'ages 0-0,5 ans ; 0,5-1,5 ••• De façon à
faire la liaison avec le premier groupe quinquen..'1.al (5-9 ans) il a été
supposé que les décès entre 4 et 5 ans révolus étëlicnt le 1/5 de ceux
relevés dans le groupe 5-9 ~1S. flans un premier temps ont été calculés
les quotients perspectifs~ n partir de ceux~ci, l'hypothèse d'une répar-
tition uniforme des décès perm2t une estimation des évènements entre
ages exacts. (Voir annexe V.1.)
(1) Il n'a pas été possible d'éliminer 18 décès de janvier, février 1971,
de la répartition des évènements par ~ge.
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2.3.1.2. : Estimation des quotients de mortalité de 5 à 59 ans.
La répartition est dormée, pour l'ensemble des huit années,
~~ groupe quinquennai Q'~ges atteints.Par exemple, dm1s le groupe
5-9 ans sont comptés les décès des générations qui ont 4-8 ans révolus
au premcr jŒnvier de chaque arulée.
Pour obtenir les décès entre anniversaires, séparés de 5 ans,
. il a été procédé comme suit : ~ur chaque groupe d'~ges donné à été re-
tiré 1/10 des évènements lui appartenant et ajouXé 1/10 des décès du
groupe d'~ges immédiatement supérieur. Ainsi pour le groupe 5-9 ans, le
1/10 retranché correspond aux dfcès qui ont lieu entre 4 ans révolus et .:5
ans exacts et le 1/10 ajouté représente les évènements relevés entre 9 ans
révolus et 10 ans exacts.
Pour le dernier gro~pe d'~ges donné : 55-59 ans, le m~me procédé
a été "uti..lisL:.-. "Les décès entre 59 ans révolus_c:t60.<ms ~x<1cts ont .!:t'é
est.i..m4ruu 1/1û de cewcde 60 ünset plus.
Enfin, les quotients, ont été··évaJ.ués--à·partir .des·taux de mortalité
pélI' 1.a...fornnUe habituelle <le passage dt::staux aux quotients : aox = 2élt/2+at.
{Voir télblcau44).
2.3.. 1.3.. : Estimation ,des q.....lOtients élprès 59 ans.
Seules les populations élux trois déltes précédemment Enonœes p~r­
mettent..me estimation de 1.J. mortalitf, piU' groupe qurii~1quenno.1,jusqu'à
75 o.ns. 12. populo.ti'Jn à cho.que ~ge exo.ct 0. été suppOSê'è ·~gal.e'à"lamoyenne
des popule::ttions moyennes des groupes quinquennaux d'<'l.ges encadrants, mul-
tipliée po.r 8/5.
Px 63-67 = 8/10 (Pm (x-5, x-1) + Pm (x, x+4)) voir armexc V 2.
2.3.2. T.J.ble de mortalit~.
Plus de: la moiti,~ des dè&s ont liC:11 avant 5 a.."lS (~ge médiélll
au décès : ~~,1~ ans). Autrement dit, un cnfant\-pris à la naisSélllce a un
peu moins d'une chance sur deux d'atteindre SOL cinqliièrnc o.nniversaire
(49 10.
l' ~ge modal au décès sc situe durant la pl'emièrc: année (0 an). Dans
cet intervalle, plus du cinquième des nouveau-nés dbcèdent.
Le sevrage qui s'effectue en moyenne: à 2·'t ;1ois) explique les
quotients élevés jusqu'à cet ~gc. PQSS~ cc cap) l~ mortalité décroît
rapidement pour attei;-ldre sonm.ilri.nn:un à 15-19 ans. Entre 20 et ·19 ans,
elle reste prntiquement constnnte. Cc n'est qu'à partir de 50 ans
que s'amorce une croissance rapide.
2.3~3. : Espl:runce de vie.
La forte mortalité en bas ~ge donne U;-lC cspéranc
'
:.; de vic
à la naissance très faible de 28,6 ans. Elle croît d'environ 8 ans
après la ~rcmièrc ~~ée de vie ct atteint son maxi~m à 5 ans
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To.bleau /1-2 Taux de mortalité par gruupe dt~ges
Sexe lnasculin, période 1963 - 70
Age Décès bruts !Décès ajustés! Population Taux P.1000
! ! moyenne
0 _ L<j. ,123 426 355 150
5 - 9 31 30 355 11
10 - 1~']. 18 17 308 7








29 9 9 1L~.~- 8
!
30 - 3,1- 10 ! 10 120 10
!
35 - 39 6 ! 6 97 8
!
40 " , 7 ! 7 80 11- L j_' r
!
,15 - ,11,9 3 ! i_} 75 7
:!
50 - y, 12 ! 12 63 24
55 - 59 11 13 52 31
60 + 102 98 166 74
! !
! Ensemble(*) ! 634 ! 634 2 138 37,1
.L- !
Tableau ,13 Taux de mort~lit~ par groupe dt~gcs
Sexe féminin, période 1963-70.
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! 0-4 418 42:2 363 145
!
! 5"'-9 41 38 341 14
!
1~)-~14 14 13 285 6
15~- 19 2 4 188 3
20 - 24 16 16 156 13
25 - 29 14 13 149 11
30 - 34 7 7 156 6
35 - 39 11 11 114 12
40 - 44 6 6 95 8
45 - 49 6 6 89 8
50 - 54 & a 7'l 14
55 - 59 12 73 70 .:2,3
60 + "75 73 137 ,19
î Ensemble(* ) 620 620 2 226 34,8
(*) Dix décès de 1971 ont été éliminés.
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Tableau 44 : Taux de mortalité par groupe d'âges
Ensemble de la population, période 1963-70.
Age Décès bruts Décès ajustés Population Taux P. 1000
moyenne:
0-4 8111 848 718 148
5 - 9 72 68 675 13
10 - 14 32 30 594 6
15 - 19 9 10 383 3
20 - 24 19 19 303 8
25 -29 23 22 293 9
30 - 34 17 17 277 8
35 - 39 17 17 211 10
40 - 44 13 13 175 9
45 - 49 9 10 163 e
50 - 54 20 20 136 18
55 - 59 23 27 122 28
60 + 177 171 354 60
Ensemble (*) ! 1 254 254 4 40+ 35,~
!
Les taux quinquennaux ont été calculés selon la méthode énoncée en
2.3.1.2. Ils permettent une comp~n sommaire de la mortalité pat sexe:
- Une: surmortalité masculine avant cinq ans.
- Une mortalité minimum à 20-24 ans pour les hommes et 15-19 ans pour les
femmes.
- Une sunmortalité féminine durant la période de forte fécondité, (20-29 ans),
résultant de décès è l'accouchement. Ceci explique que le taux de mortali-
té minimum soit atteint, pour elles, è2S 15-19 ans.
(*)LeS 18 décès le 1971 ont été éliminés.
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- Une reprise de la mortalité plus forte chez les hommes à partir de
50 ans.
- Un écart de 2~ P.1000 entre les taux bruts de mortalité
F = 35 P.1000.
H = 37 p~~ooo
Lieu de décès.
rI n'y a pas de différences significatives entre les répartitions
selon le sexe. Les écarts maxima des pourcentages, pour une catégorie de li~
donnée, sont au plus égaux à 3 %~
Plus l'~ge estêLevé, moins les décès ont lieu dans le village de
résidence Avec l'~ge, les déplacements augmentent et dcnc également la
probabilité de décéder en dehors de son village o Cependant, même pour les
plus de 5 ans, la propOl,tion de décès lI extérie-.L'.:}' cst inférieure à 10 %.
Nous verrons par la suite que les déc~s se concentrent en fin d'hivernage,
époque à laquelle les migrations sont les moins fréquentes .. Par conséquen1;,.
la probabilité de décéder dans un autre village est réduite par la faiblesse
du mouvement migratoire, à l'époque où la mortalité est la plus forte o
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2.3.6. Causes de décès.
Tableau 46 Répartition de. 100 décès de chaque groupe d'~ges
selon la cause, le sexe.
'0 lAge an 1-4 ans 5 ans et + Ensemble
!. ~ I- I
1· Cause '-·H F ENS.; H F ENS H F ENS H F ENS1. !
Accidents 3 2 1 1
Complications ob-
stétricales 6 3 2 1,
,Affections diges-
, tives 8 7 8 30 22 26 20 13 16 23 17 20,'
Affections respi-
ratoires '12 7 9 9 8 9 18 12 15 12 9 11,
Paludisme et fiè- ,
vres '40 '31 36 33 38 35 14 17 15 28 29 28, !
Maladies infec- ! , ,
tieuses , 1 , 1 , 1 7 13 10 4 7 6 5 9 7, , ,
Maladies cle la , , !
peau , 1 , 1 , 1 2 2 2 1 2 2 T 2 2, ,
Autres 2 , 1 , 2 6 4 5 5 , 7 6 5 5 5, ! , , ,
Indétermd;~ée !36 !52 ! 43 13 ! 13 13 35 , 36 ! 36 ! 25 27 26, 1 , , , ! ! 1 !
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1Total poo ?OO '100 '100 '100 '100 '100 '100 '100 '100 '100 '100! , , ! , , ! , ! !
La répartitior des décès par Céluse reste assez aléatoire vu. la
proportion des indéterminées (26 %). Les décès les plus fréquente sont aussi
les mieux connus. Pour cette raison, il est préférable de ne pélS répartir les
décès, dont la cause est ~].n:r~e, conformément ~ la distribution connue.
Plus de 25 %des décès proviennent des fièvres, le cinqùième de
troubles digestifs et le dixième environ cle mélladies respiratoires. Les décès
dus à des maladies infectieuses, sont cle l'ordre de 7 %.
- A cr an; ~s-- causes_ e~.Ij.e$-deln~.r1=9_.lité--~;ré.Jwmel!l~~-fJ~:ess eJ;.;
maladies respiratoires, directement liées élUX conditions climatiques. Les
maladies infectieuses, particulièrement la rougeole, agissent très peu ;
l'enfant étant vacciné natuellement pnr sa n~re,jusqu'à l'~ge de 6 mois
environ. Les maux digestifs ont encore une pnrt très faible d~s les cau-
ses de décès, car l'enfant n'est sevré qu"à 2 ans en moyenne.
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Entre 1 et 4 ans cette dernière rubrique renferme 26 %des décès, tandis
que la part due aux fièvres reste constante. C'est également dans cet
intervalle que les maladies infectieuses sont les plus meutrières.
(10 %des décès).
Après cet ~ge, pratiquemsnt autant de décès proviennent des affectiors~di­
gestives respiratoires ou des fièvres.
Mortalité saisonnière.
Tableau 47 Répartition mensuelle de 120 décès annuels dans chaque groupe
d'~ges.
Mois o an 1-4 ans 5 ans et + Ensemble !
!
Janvier 4 5 10 7 ! .
!
Février 2 5 10 6 !
!
Mars 2 6 13 7 !
!
Avril 2 5 8 5 !
!
Mai 5 5 10 7 !
!
Juin 7 5 6 6 !
Juillet 6 6 8 7
Ao1lt 14 13 9 12
Septembre 28 24 15 22
OCtobre 31 29 15 24
Novembre 8 10 9 9
Décembre 11 7 7 8
Ensemble 120 120 120 120
Le graphique 21 illustrant ces répartitions, montre que le tri-
mestre composé des mois d t ao1lt, septembre et octobre, concentre pratique-
ment la moitié des décès. La fin de l'hivernage favorise les principaux
~acteurs de mortalité: Fièvres, malnutrition, fatigue due au travail
intense durant la saison des pluies.
A mesure que l'~ge augmente, les causes de décès se diversifient :
A .-0 an elles se résument aux fièvres, à 1-4 ans s' aj outent les troubles tti.ges:Lfs
DE ES
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et les maladies infectieuses, les premiers concentrés en hivernage et
et les secondes indépendantes des conditions climatiques (rougeole).
Enfin, au-delà de 5 ans, les décès causés par des affections respira-
toires (maladies de saison froide), les accidents ct complications
obstétricales, uniformisent la répartition a~ cours de l'année.
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CHAPITRE 4 NUPTIA LITE•.
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2.4.-1 .• : Mariages de premier rang;
Les données portant sur les changements de situation matrimo-
niale ne permettent pas d'établir des tables de nuptialité de rang 1 va-
lables pour les raisons suivantes,
Les maria~e~- observés au cours des huit ann~es, ne sont
que 228 pour les hommes et 280 pour les femmes. Ces unions étant réparties
en huit catégories d'~ges, il s'en suit que les taux déduits subissent des
variations éléatoires, dues à la faiblesse des effectifs.
A cela s'ajoute une part non négligeable de mariages pour les-
quels soit l'~ge, soit la situation matrimoniale antérieure est indéter-
miné : 167 hommes et 45 femmes. Or rien ne permet de dire que ces derniers
se répartissent conformément à la distribution connue, en fonction des
deux critères de classement. De plus la distibution des mariaqes connus
porte sur des effectifs trop faibles pour servir de base de répartition.
La non prise en compte de ces unions aurait pour effet de sous-
estimer l'intensité de la nuptialité, si d'autres distorsions n'interve-
naient pas. En fait le phénomène inverse se produit, l'intensité de la
nuptialité féminine est proche de l'unité (0,99) tandis que celle des
hommes la dépasse (1,02).
Compte tenu du fait qu'un changement de calendrier se ~rodui­
rait dans le sens d'un retard des premiers mariages, donc d'une ùajsse de
la somme des taux, autrement dit, d'une diminutiQn de l'intensité :du moment
compte tenu enfin qUE: des mariages cm. célibatni--res.-. sorrt:,:enregi-stré9 jusqu'à
50 ans, (pour les femmes également) ; on peut penser que les unions de
rang 2 et plus ont été relevées parmi les premiers mariages.
Ce phénomène se traduit plus fortement dans la mesure de l'inten-
sité masculine, les renseignements donnés étant sans doute moins précis, com-
me est plus importante la part des lIindéterminés ll •
A l'inverse, la surestimation de l'~ge moyen au premier mariage
est plus nette chez les femmes (21,4 ans). Cela tient à la répartition plus
précoce et plus concentrée des premières uniibns féminines: Plus de la moi-
tié des mariages ont lieu entre 15 et 19 ans. Les évènements observés dès
25 ans sont faibles, si bien qu.e l'enregistrement d'un même nombre de
mariages de rang 2 ou plus à ~artir de 25 ans, pour chacun des sexes, sures-
timera davantage l'age au m--a.ri.ag:e, .:!les femmes.
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Il f'aut signaler également qu'aucun mariage n'a lieu avant 15 ans
(;gc-o..tt"c:i:lt};--::CêIo. para!t peu probable.·' chez les f'errunes, pour lesquelles
des naissances avant cet àg~ sont enregistrées.
~ titre indicatif' ont été calculées les tables de nuptialité de
rang 1. Le procédé d'évaluation des mariages de célibataires, entre anni-
versaires, est indentique à celui utilisé pour les dif'f'érents évènements
déjà étudiés. (Voir annexe VI). Les mariages avant 15 ans exacts sont
supposés avoir lieu en moyenne à 14,5 ans.
Tnbleau 48 Table de nuptialité de:rnng 1.
Mariages masculins de rang 1.
, ,
a)Age Mariages population; Taux M(x,x + ) ;M(x,x +ajustés P.1000 a. • Mmoyenne ! C\.
- 15 anj 1 308
!
15 - 19 ! 23 195 15 75 1 312,5
!
20 - 24 ! 83 147 71 355 7 987,5
!
25
- 29 ! 79 144 69 345 9 487,5
30
- 34 30 12C 31 155 5 037,5
35 - 39 60 97 8 4C 1 500
40
- 14 4 80 6 30 1 275
45 - 49 2 75 3 15 712,5
Ensemble 228 1 166 203 1 015 27 312,5
Age moyen au premier mariage: 26,9 ans.
Mariages f'éminins de rang 1.
, ! ,
Age Maringes 1?opulation; Taux !M(x,x + a) M(x,x + a);
ajustés moyenne P.1000 ! AM.
- 15 ans 20 285 9 45 652,5
15 - 19 184 188 122 610 10 675
20 - 24 32 156 26 130 2 925
25 - 29 18 149 15 75 2 C62,5
30 - 34 11 156 9 L~5 1 462,5
35 - 39 10 114 11 55 l 06 2,5:
, '
40 - L1,..1 4 95 5 25 1 062,5
45 - 49 1 89 1 5 237,5 !~semble 280 1 232 198 990 21 140 ! l
Age moyen au premier mariage . 21,4 ans •.
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2.4.2.- Mouvement saisonnier des mariages.
Les mariages sont do~~és selon le mois et le sexe. Rien ne per-
met donc de distinguer les unions enregistrées chez les deux conjoints de
celles rElevées seulement chez l'un d'eux (l'autre vivant hors zone).
Ln répartition des éV2nements a été faite à partir de la somme
des mariages observés pour chaque sexe. Il para~t peu probable que les
unSQCS contractées avec w. résident hors zone aient un calendrier
différent.






























La période de forte nuptialité, s'étend de février à juin, du-
rant ià~ti~îl~ sè p~~duisent 83 %des unions de l'année. Le maximum est at-
teint en mai, après une augmentation progressive des mariages mensuels de-
puis fé~ier. Dès les premières pluies, (juin), la baisse est bru~que et
continue ju~qu'à la fin de l'hivernage (minimum en septembre, octobre).
Le calendrier de la nuptialité est donc fortement dépendant du
cycle agricole •
Les mariages ne reprennent qu'après les récoltes et la
première traite de l'arachide. Ils sont liés au mouvement saisonnier des
migrat~ons, puisque tout mariage nécessite un déplacement préalable de
l'homme.
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Tableau 50 Principaux résultats
Population 1/1/1963 1/1/1967
Hommes 2 086 2 108
Femmes 2 220 2 243






!Répartition par 1/1/1963 1/1/1967 1/1/1971!groupe d'ages
!
!Moins de 15 ans 46,4 46,3 42,8
!
15 - 19 45,1 45,8 49,5
60 ans et pUs 8,5 7,9 7,7
!
Ensemble ! 100 100 100
!
!Taux d' accrois- 1963 - 66 1967 - 70 1963 - 70
!sement global dé-!
!duits des popula-!
!tions P.1000 ! 2,6 11,5 7,1
! !
Période 63-70.
Taux de mortalité pour 1000
Taux global de fécondité générale pour 1000 femmes
Nombre moyen d'enfants par fenune de 50 ans
Age moyen des mères à la naissance des enfants
Taux brut de reproduction
Taux net de reproduction
Taux brut de mortalité P.1000
Taux de mortalité infantile P.1000
Taux de mo~talité 0-4 ans P.1000
Espérancè de vie à la naiss~nce
Vie médiane
Taux de migratio~ totale P.1000
Taux de migration nette P.1000
Taux d'accroissement naturel P.1000
Taux d'accroissement global déduit de la somme algébri-
que des évènements P.1000



















L'analyse de la première série de listings a permis de relever
les principaux obstacles auxquels se heurte l'exploitation nrdinateur d'un
fichier de population.
Ils peuvent ~tre regroupés sous deux rubriques :
Ceux provenant de l'exploitation proprement dit~.
Deux dus au choix des évènements enregistrés et chiffrés.
Les défauts correspondant à la première catégorie ont été assez
longuement évoqués en introduction et au cours du compte. rendu 'pour 'qu-'il
ne soit pas nécessaire d'en faire un récapitulatif détaillé. On se limi-
te~a donc à rappeler qu'ils cmpêchent d'estimer correctement les accrois-
sements de population et, par le fait memc, font douter de la fiabilité
des différents taux calculés.
Il paratt nécessaire par contr~,de faire le résumé des diffi-
cultés qui relèvent de la sélection des données elles-m~mes et de la fa~
çon dont elles sont présentécs.
Ces problèmes seront vus successivement pour les migrations,
la fécondité, la mortalité puis la nuptialité, conformément à l'ordre des
chapitres de la seconde partie.
1) Migrations
Comme il en a été fait mention précédemment, au terme de migra-
tion a ~té associée la notion cie départ (léfini tif. A moins que des préci-
sions soient recueillies sur le terrain, tout départ ou arrivée sera en-
registré s'il remonte à au moins deux années. Cette définition du concept
de migration présente plusieurs inconvénients
- Au niveau de l'exploitation elle-même, tenir compte d'un dé-
lai aussi long oblige à arreter la période d'observation deux années avant
le dernier passage, de façon à avoir des donn6es cohérentes. Autrement dit,quel-
le. que soit la rapidité du dépouillement et de l'analyse, le fichier est
condamné, dans ces conditions à produire des résultats anciens d'au moins
deux uns.
- En ce qui concerne la précision des données, cette solution
n'est pas non plus satisfais~~te : A. considérer comme présents des indivi-
dus absents depuis plusieurs mois revient à négliger les évènements qui
s'y rapportent (et qui sont ignorés), tout en continuant à comptabiliser
ces personnes dans la popul~tion de la zone. Par cette définition on a
donc tendance à sous-estimer les taux en Îuvorisant l~s omissions.
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Cc pliénomène n'cst pas trop g~nant pour les observi:l.tions re-
latives aux hommes dont on a consti:l.té l~ Faible mobilité. En revanche,
il est très sensible s'J.r celles concernant les cohortes féminines. On
peut supposer que la mauvaise qu~lité des dorL~ées sur la nuptialité des
femmes provient en parti0 d~ c~ttc: définition des migrations qui entrat-
ne une imprécision, voire une ignorance des dates de mariage des femmes
absentes. De même, bien que les domlées sur la fécondité paraissent sa-
~~isantc:s, on peut penser qu'elles sont sous-estimées de Façon sensible,
comparativement à cc que l'on obtiendrait uniquement pour les Femmes
restées dans la zone.
Enfin, en prenant un délai d'absence supérieur à un an, on
néglige tous les J~placc:mcnts saisonniers qui font partie du calendrier
des migrations. Ceci a été signalé au cours du commentaire portant sur
la répartition mensuelle des émigrations : La légère remontée de la
courbe; au mois d'octobre ne tré1.(lui t ici que les déménagements supposés
léfinitifs. On néglige les déplacements des natiFs de la zone et des
travailleurs saisonniers Ve.l'1.':1l1t "';'urarrt-IJ. s.:'.is.m' ":es cultures' et repartant
à la fin de l'hivernage pour chercher du travail en ville.
Le concept de migration doit donc ~trc: revu ou complété : Oœ
peu1; soit garder lu. définition actuelle et ajouter une rubrique concer-
nant les voyages de quelques mois,- dont la durée reste à Fixer ; soit
réduire le délai de deux amlées pour l'ensemble des mouvements de façon
à englober à la fois les départs définitifs et les déplacements saison-
niers.
2) Fécondité :
Nous avons vu que l'enregistrement des naissances ne permettait
pas d'estimer un rapport de masculinité à la naissanc0 satisfaisant (0,98)
et que celui-ci devait ~tre proche ùe 1,05 d'après les renseignements
tirés des registres des accouchements ùe la maternité de Fu.tick. Il est
prob~blc que la part des omissions peut ~tre limit6e si les enquêteurs
insistent sur cette question. Il serait en outre, intéressant de réduire
l'intervalle entre passaUes ùe façon à en mesurer l'effet sur le nombrê
des omissions et pdr là m~me ~'6valuer la part due à des oublis volontaires,
par comparaison des rapports obtenus au pourcentage théorique.
Il est regrett~ble, par ailleurs, que les nnissances ne soient
pdS distribuées par rang. L'enqu~te suivie demanèerait bien évidemœant un
temps d'observdtion trop lon~ pour obtenir des dOlli1ées exploitables. Aus-
si se pose le problème de savoir si un questiom1aire rétrospectif à l'en-
trée dans la zone ne serait pas souh~itdble.
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3) Mortali té :
Les omissions fréquentes des naissances suivies rapidement
d'un décès entratnent une sous-estimation du taux Je mortalité infantile,
en particulier chez les garçons. Tant que ce prc,blème ne sera pas ré-
solu, les résultats de l'analyse resteront peu précis
Il ne sera pas possible de faire ~~e compnraison rigoureuse des
taux ~~uels de mortalité, le nombre variable de non-déclarés pouvant en
contrarier l'évolution effective.
L'étude de la mortalité par ~ge n'aura qu'une valeur indica-
tive puisque le seul moyen de redresser les données serait d'estimer les
non-déclarés (masculins) à partir des naissances féminines et du rapport
de masculinité à la naissance. Autrement dit, on supposerait que les
observations relatives aux filles sont correctement enregistrées, ce
que rien ne permet d'affirmer.
En outre, aucune répartition des décès n'a été donnée par mois
d'~ge. Or, au moins pour les enfants nés dépuis le recensement initial
(décembre 1962), les dates de naissance et de décès sont connues avec
la précision du mois. Rien n'emp~che donc d'avoir cette distribution.
En classant aes évènements selon le mois de naissance, il sera alors
possible de calculer, des quotients de mortalité saisonniers dont les
variations doivent ~tre importantes à en juger par le èistribution men-
suelle des décès •
.'J.) Nuptialité
Les incohérences constatées dans les données de nuptialité ne
doivent pëlS ~tre uni,quement imputées au mëlnquc de précision des relevés
de terrain. Il semble qu'une amélioration sensible puisse ~tre apportée
simplement en modifiant les instructions de chiffrement en procédant
à un choix différent des évènements à retenir :
Il avait été décidé que lorsqu'un mariage et une migration
étaient relevés à la m~me date, cc qui est fr6quent pour les femmes, seu-
les les unions des immigra.ntes étaient chiffrées. Elles étaient alors
enregistrées comme célibataires, veuves ou divorcées à leur entrée et le
mariage était transcrit à la m~me date. A l'invers~.potœ les femmes p~
tant rejoindre leur mari, la sortie était relevée et le mariage négligé.
Ce choix ne paratt pas le plus satisfaisant pour deux raisons :
- Comme la simultanéité d!une migration et d'un mariage est
fréquente, ce système revient ~étudier non pas la nuptialité des femmes
de la zone, mais plutM celle è.es immigrc:m.:tes w •
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- De plus, alors que les femmes sortant de la zone ont été
observées, pour la plupart, durant plusieurs années, on a peu de préci-
sions sur celles qui arrivent.
En prenant en comi>teJes évènements se rapportant à ces fem-
mes, on augmente l2s chances d'erreurs, tant sur l'~gc au mariage que
sur la situation matrimoniale antérieure.
Pour ces raisons, une analyse de la nuptialité à partir des
mariages des femmes de la zone serait préférable.
&~ ce qui concerne la présentation des données, on peut
reprocher l'absence de distributions détaillées des évènements. Il n'est
bien ~"pas question de calculer des tables de mortalité ou de nuptia-
lité de rang 1, par année d'~ge, étant donné. la taille de l'échantillon
cependant une connaissance plus précise de la r~partition des différent6~
évènements présenterait deux avantages:
- Elle permettrait de voir l'interférence qui se produit entre
deux phénomènes et d'en éliminer l'effet. Par exemple, avec les données
actuelles on ne peut connaître l'impact des migrations sur la mortalité,
m~me pour un groupe quinquc~~al;, les entrées et sorties étant regroupées
dans des classes de 15 années d'~ges.
- L'ajustement des données pourrait etrc fait sans qu'il soit
nécessaire de supposer leur réparti tien uniform~:dans un intervalle de
cinq années. Pour passer des évèncments par groupe d'~ges atteints à
ceux cl1tre anniversaire:s, il suffisait de connaître la composition les
groupes annuels encadrants. L'hypothèse de répartition uniforme serait
alors plus exacte puisqu'elle porterait séparément sur l~s évènements
d'une année ~ivile, de chaque génération.
Le système d'enregistrement par passages répétés représente un
moyen de collecter un nombre ~ant de d~nnées démographiques dont la
cohérence peut ~tre vérifiéeeen grande partie d'un passage à l'autre. Le
fichier a en outre l'avantage de pouvoir ~tre remis à jour dans un délai
réduit: pour chacun des deux échantillons d'environ ~500 persomles,
actuellement suivis, le passage annuel s'effectue en un mois, avec l'ai-
de de trois enqu~teurs. Les critiques formulées au cours de ce rapport
ne remettent en cause d'aucune façon l'efficacité de cette méthode. Elles
signalent seulement que l'analyse des données ne fournira des résultats
satisfaisants que lorsque certaines op~rations,qui pour la plupart sui-
vent les relevés de terrai~aur.or.t été revues; à savoir
- La délimiLa~ion précise de la période d'observntion
Le choix des ~vènements à chiffrer
- Le choix des tableaux à produire
- Le contr~le de cohérence des résultats ordinateur.
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ANNEXES
Annexe 1 Population selon le sexe, l'âge.
Effectif au 1/1/1963 Effectif aU 1/1/1967 Effectif au 1/1/1971
Age .
H F ENS H F ENS H F ENS
a 86 85 171 90 67 157 103 102 205
1 68 75 143 75 85 160 68 66 134
2 80 69 149 52 53 105 57 73 130
3 89 93 182 49 74 123 49 56 105
4 83 95 Il7 51 52 103 66 45 III
5 79 99 170 48 57 105 60 76 136
6 79 93 172 68 51 Il9 54 49 103
7 86 81 167 73 79 152 51 64 Il5
8 91 53 144 81 69 150 57 52 109
9 59 55 Il4 74 87 161 44 57 101
la 60 50 lIa 76 87 163 64 51 Il5 !:
Il 40 34 74 79 77 156 7I 7I 142
~
12 43 43 86 86 55 141 79 65 144
13 33 35 68 59 56 Il5 68 80 148
14 40 25 65 54 49 103 73 78 151
15 36 25 61 31 35 66 73 69 142
16 29 27 56 39 38 77 79 53 132
17 23 21 44 30 42 72 53 44 97
18 29 33 62 33 26 59 49 53 102
19 18 37 55 39 25 64 25 36 61
20 39 45 84 24 31 55 32 36 68
21 35 23 58 23 26 l~9 28 33 61
22 24 52 76 23 24 47 35 22 57
23 26 35 61 19 32 51 33 21 54
24 40 35 75 36 32 68 23 22 45
25 43 37 80 35 21 56 20 21 41
26 33 36 69 23 44 67 22 25 47
27 30 28 58 24 34 58 15 29 44
28 25 33 50 38 34 72 36 32 63
29 15 27 42 36 32 68 37 13 50
30 23 34 57 34 46 80 24 47 7I
31 22 22 44 32 28 60 22 32 54
32 27 26 53 22 28 50 40 39 79
33 13 14 27 15 28 1+3 30 23 58
34 15 22 37 13 31 49 24 44 60
35 22 24 46 17 23 40 31 30 61
36 20 27 47 27 26 53 24 27 51
37 20 20 40 12 12 24 15 23 38
38 14 21 35 18 20 38 18 33 51
39 18 21 39 18 21 39 17 15 32
40 16 20 36 20 19 39 24 27 51
41 II 22 33 15 17 32 12 la 22
,. .. / ...
Effectif cu 1/1/1963 Effectif ~u 1/1/1967 Effectif au 1/1/1971
Age
H F ENS H F EMS H F ENS
•,
i
42 19 ...0 29 14 24 38 14 21 35
43 16 19 35 19 22 41 17 19 36
44 7 14 21 16 20 36 20 20 40
45 17 17 34 10 16 26 19 18 37
46 18 17 35 22 9 31 13 2I 3~'
t 47 13 16 29 14 15 29 20 17 371
48 18 28 46 6 II 17 15 20 35
1 49 14 32 46 15 14 29 10 15 25
·, 50 13 12 25 18 10 28 27 9 36
51 5 19 24 13 15 28 13 16 29
52 9 15 24 17 25 42 5 II 16
1 53 II 14 25 13 30 43 14 14 28
i 54 4 7 II 14 II 25 14 9 2355 14 13 27 7 20 27 12 14 26
1 56 13 16 29 7 17 24 13 22 35
57 10 6 16 9 1.0 19 II 24 35
58 14 17 31 6 5 II 12 10 22
59 10 10 20 13 II 24 6 15 21
; 60 9 13 22 II 18 29 8 17 25
61 5 II 16 7 6 13 8 9 17
, 62 10 16 26 12 16 28 6 5 II
63 6 7 13 9 II 20 12 9 21, 64 18 20 38 6 II 17 13 16 19
d 65 II 5 16 5 II 16 7 7 Il~1
\: 66 9 6 15 7 12 19 9 13 22
, 67 II II 22 4 5 9 8 9 17
68 4 12 16 14 14 28 5 II 16
69 8 5 13 9 4 13 5 10 T5 !
70 9 5 14 8 5 13 7 14 2I \
71 2 5 7 9 10 19 4 5 9 1
72 7 7 Il~ 3 9 12 10 12 22 !
73 3 4 7 5 6 II 5 3 Ü
1
74 4 7 II 5 4 9 7 5 12
1
75 2 4 6 l 4 5 8 8 16
~ 76 8 l 9 5 5 10 3 6 9
· 77 2 1 3 2 3 5 2 4 6
1 78 4 10 14 3
7 10 3 2 5
1
79 3 3 6 0 2 2 l l 2
80+- 45 33 78 34 22 56 29 25 54,
~
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Estimation des migrations nettes et totales entre anniversaires
Période 1963-70
1 Age
Balance migratoire Balance migratoire Migrations totales Migrations totalesl
(1) Valeurs brutes Valeurs ajustées Valeurs brutes Valeurs ajustées
H F T H F T H F T H F T
0- 14 - 17 -66 - 83 -19 - 69 -138 543 766 1309 552 787 p39
1 15- 29 -··68 - 81 -149 - 67 - 79 -146 262 621 883 260 609 869
30- 44
- 42 - 16 - 58 - 41 - 17 - 58 214 244 458 208 239 l~47
45- ..49 + 6 - 34 - 28 + 6 - 33 - 27 50 102 152 50 100 ISO
60 + + 1 - 15 - 14 + 1 - 14 - 13 39 55 94 38 53 9I
Ensemble
-120 -212 -332 -120 -212 -332 lI08 1788 2896 lIaS 1788 1896
1
(1) Les ages sont en années atteintes pour les valeurs brutes et en années révolues
pour les valeurs ajustées.
ANNEXE IV
Estimation des naissances entre anniversaires.
Naissances Naissances Naissances Naissances Naissances Naissan:e-:1
Age brutes ajustées brutes ajustées brutes





Moins de 15 7 15 1 13 8 28
15-19 80 90 118 II9 198 1 210
20-24 183 183 132 137 315 319
25-29 179 175 177 176 356 351
30-34 142 136 168 161 310 296
35-39 77 72 93 87 170 160
1
40-44 30 28 38 35 68 6:J








Ensemble 715 715 739 739 1454 1454 !
(1) Les âges sont en années ~tteintes pour les naissances brutes et en années révolue~
pour les valeurs ajustées.
tJ'lNEXE V
Estimation des quotients de mortalité avant 5 ans et après 59 ans
V.l Quotients de mort~lité avant 5 ans.
Age Décès Survi- aQx D(x,x+a) Sx Age D(x,x+.I) Sx tQx
moyen x observés vants P.l000 exact P.1000
observés
0 226 1454 155 155 1000 0 238 1000 238
0,5 281 178 197 166 845 1 135 762 177
1,5 176 146 151 103 679 2 81 627 129
2,5 104 128 102 59 576 3 42 546 77
3,5 54 137 49 25 517 4 16 504 32
4,5 14 131 13 6 492 5 488
V.2 Estimation des quotients de 60 ans et plus
Age Population Sx D(x,rl5) 5Qx
A.R. moyenne P.1000
55-59 122
60-64 108 184 30 163
65-69 84 154 36 234
70-74 63 lIB 39 331
75-79 36 79
V.3 Calcul dec quotients de mortalité à partir des tauz,
entre 5 et 59 ans.
Age D(x,x-I-a) Population moyenne Taux P1000 2at 2+at aQx P 1000
-
5-9 68 675 13 0,13 2,065 63
10-14 30 59l~ 6 0,06 2,030 30
15-19 10 383 3 0,03 2,015 15
20-24 19 303 8 0,08 2,040 39
25-29 22 293 9 0,09 2, Ol~5 44
30-34 17 277 8 0,08 2,040 39
35-39 17 2II 10 0,10 2,050 49
40-4l. 13 175 9 0,09 2,045 44
45-49 10 163 8 0,08 2,040 39
50-54 20 136 18 0,18 2,090 86
55-59 27 122 28 0,28 2,140 131
ANNEXE VI
Estimation des mariages de célibataires entre anniversaires.
Hommes Femmes
Age Mariages Mariages Mnriages Mariages








- 19 16 23 201 184
20
- 24 83 83 33 32
25
- 29 84 79 19 18
30
- 34 33 30 II II
35
- 39 6 6 II 10
40
- 44 4 4 4 4
45
- 49 2 2 1 1
i:nsemble 228 228 280 280
(1) Les ages sont en années atteintes pour les valeurs observées et en
années révolues pour les valeurs ajustées.
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